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H ip Hop rime depuis toujours avec La débrouille, L'esprit d'initiative 
et la volonté de s'en sortir par ses propres moyens... Et comme le 
dit le proverbe, "On n'est jamais si bien servi que par soi-même'' ! Une 
devise qui semble avoir été adoptée par chacun des entrepreneurs que 
l'équipe Cosmic Hip Hop a rencontrés pour réaliser le dossier "Street 
Entrepreneurs" que vous pouvez retrouver dans ce magazine. 

A propos d'entreprise, je reste admiratif face au travail de titan réalisé par 
Soulkast pour enregistrer son album "Honoris Causa ", dont la guest List 
ressemble à un Who's Who du rap new yorkais des années 90. 

Sa démarche, parfaitement assumée, de fan absolu des MCs qu'il a 
invités sur son album, me rappelle mes premiers pas dans le journalisme 
Hip Hop ; à la rencontre des artistes dont les morceaux tournaient en 
boucle dans mon discman. Se retrouver face à un Dj Kheops rouge de 
colère à cause d'une question mal tournée (les vrais savent...) ou assister 
à l’enregistrement de "Art 2 Rue" restent de sacrés souvenirs, pour le fan 
de rap comme pour le journaliste que je suis devenu. 

En parlant de la FF, j'ai découvert il y a quelques mois les vidéos de 
1995, un crew parisien qui n’est pas sans rappeler le fameux groupe 
phocéen, dans l ’énergie et la spontanéité qui se dégagent à chacune 
de ses apparitions microphoniques. Une équipe de frappadingues de la 
rime et du freestyle à qui on souhaite de garder les baskets sur terre et la 
casquette sur les épaules pendant qu'ils tracent leur route ensemble... 
Bonne lecture, bonne écoute, et surtout... Keep it real ! 

Erik Freudenreich 
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Téléchargez le sampler gratuit sur 
www.cosmichiphop.com/sampler 

Sampler "Boom BapAlive 8 Kicking" 
20 titres pour votre lecteur mp3 ! 
Inédits, exclusivités, remixs avec : 

Akhenaton, Faf Larage, Dj Premier, 
Soulkast, M.O.P, Big Shug, M-Dot, 
Masta Ace, Dj Jean Maron, Landru, 
Rockin’ Squat, Buddha Monk, Tis, 
Venom, Big Pooh (Little Brother), 
Samuel, Namor, Dj Djel, Loréa, 1995, 
LeHaineux, Dj Duke, Roiman... 
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Tha Trickaz sur un nuage 

Le duo de producteurs Tha Trickaz (Pho 
& Dj iRaize) présentent l’album “Cloud 
Adventure” (Disquette Records). Après 
“Cloud EP” (2009 et Mégaphone (2010), 
ce nouveau projet peut etre considéré 
comme le “premier vrai album” de Tha 
Trickaz. Au programme, de nombreux 
featuring avec des MCs tels que Shabazz 
The Disciple, Shogun Assason de Killarmy, 
Ali (ex-Lunatic), Shadow Huntaz ou des 
producteurs comme la Fine Equipe. L’al- 
bum est sorti depuis peu en digital, vinyl, 
CD et clef USB... 
www.thatrickaz.com 


Samuel a le “Mental Offishall” ! 

Samuel a lâché son titre de noblesse, 
mais certainement pas son titre de MC 
Offishall ! Epaulé par Féfé (qui prépare 
un EP “Blue Tape 2.0” pour cet automne), 
Samuel est de retour avec ce maxi, pré- 
lude à son album “Gallery”, toujours pré- 
vu pour le mois de septembre... 
iwelcom.tv/sirsamuel 


Mansl raconte sa “Rap Story” 

Le livre “Rap Story” est la tentative d’un 
individu ayant choisi le Hip Hop comme 
culture de référence, d’exprimer en mots 
ses visions, et de poser par l’écrit une base 
culturelle Hip Hop pour les générations 
passées, présentes et futures. L’ouvrage 
de 80 pages - (20X20cm) couverture cou- 
leur et intérieur N/B - est accompagné 
d’un CD audio neuf titres des poèmes 
inclus dans le livre mis en musique... 
www.graphic-shop.ch 



OGB se souvient... 

“L’Archiveur” de la Mafia K’1 Fry revient 
avec “La Mémoire”. 18 titres détonnants, 
des collaborations de première caté- 
gorie (IAM, Mafia K’1 Fry, Diam’s, Indila, 
Zaho, Mohamed Lamine, Rim'K, Salim...), 
des clips ainsi qu’un DVD de deux heures 
qui vous emmène au coeur de la Mafia 
K’1 Fry... Images d’archives, enregistre- 
ments studios, répéptitions de concerts, 
interviews... Dans les bacs dès le 27 juin. 
ogblogOl .skyrock.com 


Dj Kortez & E.Frasy cherchent “L’amour 
dans l’art” 

Presque deux ans de travail, parasités par 
le destin, ont été nécessaires aux deux 
protagonistes pour réaliser ce disque de 
onze titres. E.Frasy y développe authen- 
ticité, émotion et nostalgie sur des com- 
positions réalisées sur mesure par Dj Kor- 
tez qui ne devraient pas déplaire aux 
puristes... L’album sorti le 27 septembre 
en distribution CD et digitale. 
www.myspace.com/efrasy 




En bref... 



Soûl certifiée dix ans d’âge 

A l'occasion du dixième 
anniversaire de la sortie du 
premier album de Alicia Keys 
(Photo Tony Duran), vous 
pouvez retrouver dans les 
bacs une réédition de “Songs 
in A minor” déclinée en trois 
versions (2CD, 2CD+DVD et 
Vinyl). Cette réédition deluxe 
comprend tous les morceaux 
originaux de l’album, mais 
aussi plusieurs inédits dont 
“Typewriter”, “If I Was Your 
Woman” et "Butterflyz", ainsi 
qu’un remîx de “A Woman’s 
Worth” en featuring avec 
Nas. Le DVD inclut dans le 
coffret propose des inter- 
views de toutes les personnes 
ayant participé à l’album. 



J-Ro veut son dû 

Le rappeur J-Ro (AKA James 
Robinson) s’est associé à 
une équipe de beatmakers 
Scandinaves pour sortir son 
nouveau EP intitulé “Pay The 
Price” (Be Focus Records). 
Le MC du crew légendaire 
Alkaholiks ramène sa science 
microphonique sur des beats 
produits par Dj Devastate 
(Suède) et Don Mario (Da- 
nemark). Au total, le projet 
contient deux morceaux, 
deux remixs, un bonus track 
ainsi que les versions instru- 
mentales. 

www.befocus-records.de 


La Fouine & Soprano 

La Fouine et Soprano 
partent sur un projet 
en commun ! Un 
album, une série de 
concert... Nous n'avons 
pas plus de précisions 
pour le moment. Les 
deux rappeurs sont les 
champions des charts 
du moment, puisqu’ils 
seront bientôt tous les 
deux disque de platine. 
A noter qu'une réédition 
de “La Fouine VS Laouni”, 
regroupant le meilleur du 
double album sur un seul 
disque, (plus deux inédits) 
est disponible depuis le 
26 juin. 

Dans la tête de Tupac 
Sakur 

"Live 2 Tell" le scénario 
que Tupac Shakur 
avait écrit durant son 
incarcération en 1 995 
sera adapté en long- 
métrage en 2012. C'est 
le seul scénario que le 
rappeur a écrit durant 
sa courte vie... L'histoire 
d’un dealeur qui essaie 
de rentrer dans le droit 
chemin, classique mais 
avec la vision de Tupac 
Shakur, ça promet... 
Parmi les producteurs 
et la liste d'acteurs, on 
retrouve Afeni Shakur, 
la maman de Tupac. 
Elle avait déjà produit le 
documentaire “Tupac : 
Ressurection". 

50 Cent : la BD ! 

Après les films, les 
boissons énergisantes, 
les jeux vidéo plus ou 
moins réussis et bien 
d’autres choses encore, 
50 Cent récidivé avec 
une bande dessinée qui 
retrace sa vie. Disponible 
à partir du 27 juillet, 
"Famé : 50 Cent" retrace 
le parcours de Curtis 
Jackson, de ses débuts 
de simple dealer à ses 
disques de platine... 

Aki La Machine 

Après plusieurs 

apparitions remarquées 
et un “Street CV” 
plébiscité, Aki La Machine 
revient avec “Quartier 
Rouge", un maxi à 
l’ancienne, présenté 
comme un avant goût 
de son album à venir. Le 
maxi, composé de cinq 
titres, est à télécharger sur 
akilamachine.com 

Grôdash, “Enfant Soldat” 

Suivant les projets avec 
UI'Team Atom et son 
album “La vie de rêve” 
sorti en 2008, Grôdash fait 
son retour avec le double 
album “Enfant Soldat”. 
L'album est déjà dans 
les bacs 
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Agenda 

25/06/2011 

Saigon (+ JL) 
La Bellevilloise (Paris) 

25/06/201 1 

Triptik, Rimcash, 1995, A2H... 
Nouveau Casino (Paris) 


26/06/201 1 

Keny Arkana 
Couleurs Café (Bruxelles) 

27/06/201 1 

Kool & The Gang 
(+Clapsomatic) 
Casino de Paris (Paris) 


Concours Dialect Music 

Cosmic Hip Hop et Dialect Music 
vous proposent de gagner 5 
albums ‘‘Parlez-vous Dialect ?” 
www. cosmichiphop. com/concours 


28/06/201 1 

La Rumeui 
La Cigale (Paris) 

28/06/201 1 

Wu-Tang Clan 
L'Olympia (Paris) 

30/06/2011 

Kohndo (+ Guests) 
Maison des Métallos (Paris) 


30/06/2011 

Prince 

Stade de France (St Denis) 

01/07/2011 

Jena Lee 
Sale du Kao (Lyon) 

02/07/201 1 

Sefyu, Soprano 
Parc Eli Lotar (Aubervilliers) 


Concours Namor 

Cosmic Hip Hop et Artistreet vous 
proposent de gagner 10 albums 
‘‘Canal Historique” 
www. cosmichiphop. com/concours 


04/07/201 1 

Snoop Dogg 
Zénith (Paris) 

06/07/201 1 

Ice Cube (+ 2Bal & Àrsenik) 
Le Bataclan (Paris) 

06/07/201 1 

Ludacris Taire 
Zénith (Paris) 

08/07/2011 

The Souljazz Orchestra 
Le Trianon (Paris) 

08/07/2011 

Aloe Blacc, Raphaël Saadiq 
Lives au Pont (Pont du Gard) 


08/07/2011 au 10/07/2011 

Openair Frauenfeld 
Frauenfeld (Suisse) 

Du 8/07/2011 au 10/07/2011 

Festival Terres du Son 
Château de Candé (Tours) 

13/07/2011 

Block Party 
Le Batofar (Paris) 

1 9/07/201 1 

Roy Ayers & Pete Rock 
Nouveau Casino (Paris) 

05/08/2011 

Selah Sue, Melody Gardol 
Théâtre en plein air (Colmar) 

13/08/2011 

50 Cent, La Fouine 
Théâtre en plein air (Colmar) 


Concours Ice Cube 

Cosmic Hip Hop et Garance 
Productions vous proposent de 
gagner 3 entrées au concert de 
Ice Cube le 06/07 à Paris. 
www.cosmichiphop.com/concours 



ROY AYERS 
PETE ROCK 

POUR LA lTlÉ FOIS EN FRANCE) 

NOUVEAU CASINO 
MARDI 19 JUILLET 2011 


Concours Roy Ayers & Pete Rock 

Cosmic Hip Hop et Garance 
Productions vous proposent de 
gagner 3 entrées au concert de 
Roy Ayers & Pete Rock le 1 9/07 
www. cosmichiphop. com/concours 





DATE UNIQUE EH FRANCE 


MERCREDI 6 JUILLET 

©BATACLAN 
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\Cosmic Hip Hop # 7 Sampler "Boom Bap Alive 8 Kicking" 

Téléchargez le sampler gratuit sur www.cosmichiphop.com/sampler 
20 titres pour votre lecteur mp3 ! Inédits, exclusivités, remixs avec : 

lAkhenaton, FafLarage, Dj Premier, Soulkast, M.O.P, Rockin' Squat, Big Shug 
ISupernatural, BlaqPoet, Venom, M-Dot, MastaAce, Dj Jean Maron, Landru, 
\Buddha Monk, Big Pooh (Little Brother), Samuel, Namor, Dj Djel, Loréa, Brahi, 
\Kenyon, Tis, Roiman, 1995, LeHaineux, Poseï Manifest, Aral 8 Sauzé, Dj Duke, 
The Lords Of The Underground... 








Alibi Montana reste “Toujours Ghetto” 

Il avait refait le portrait de Max Boublil 
(haha I), le voilà qui revient déjà avec 
un quatrième épisode de sa série de mix- 
tapes “Toujours Ghetto”. Dans les bacs à 
partir du 20 juin, ce nouveau projet venu 
du 93 réunit Alibi Montana et de nom- 
breux invités, parmi lesquels Alino, VR, 
Kennedy, Escobar Macson, Black Barbie, 
RMA2N, Cocopy, Alain 2 L’Ombre... La 
sortie de son cinquième album, intitulé 
“Code 1 87” est prévue pour cet automne. 
alibimontana-officiel.skyrock.com 


Rym lance “The We Are One World Chain” 

Après plusieurs mois de travail acharné, 
Rym vient de sortir son premier clip “We 
Are One”, réalisé par lan Todary. On y 
retrouve notamment les prouesses de 
la troupe AZ Dance (dirigée par Serge 
Richon) Alliance, D. Master Company, et 
du groupe de parkour TNT. La sortie du 
clip s’accompagne du lancement de 
“The We Are One World Chain”. Les inter- 
nautes sont invités à enregistrer une vidéo 
de leurs pas de danse et à la publier sur 
Internet. Les meilleures vidéos seront par 
la suite intégrées dans une version inédite 
du clip diffusée en 2012. Le clip original, 
digne des meilleurs productions holywoo- 
diennes, est d’ors et déjà à découvrir 
en exclusivité sur le site officiel de Rym... 
(Photo Baptiste Coulon) 
www.rymsounds.com 




Art District joue “Live in the Streets” 

Dans les bacs depuis le 13 juin dernier, 
“Live in the Streets” est le premier album 
du groupe Art District (Musicast). Un opus 
inscrit dans la continuité de l’EP paru 
en mai 2010, galop d’essai présenté à 
l’occasion d’une soirée à Strasbourg 
avec l’une des références du genre, Dj 
Premier. Pour ce premier long format, le 
groupe brasse et métisse une multitude 
de styles et nous fait partager sa défini- 
tion de l’éclectisme. De la nostalgie de 
“ Back in the Day ” à la soûl de “ One 
Love ” (feat. Maeva), en passant par la 
musique classique dans “ Moz’Art District 
” et les sonorités franchement jazzy dans 
“ My Muse ”, le groupe reste fidèle à sa 
réputation de carrefour musical confron- 
tant hip-hop, jazz, soûl, rock et groove. 
www.artdistrictband.com 



G.Mauxramène la “Banlieue de Genève” ! 

La cité de Calvin, c'est habituellement 
haut niveau... Que ce soit les banquiers, 
les escrocs, les footballeurs (SFC tu peux 
pas test !), Nèv-ge est al... Niveau MCs, on 
se débrouille aussi, j’en veux pour dernière 
preuve en date le bon clip estampillé 
“Banlieue de Genève” (bit.ly/jhDOvC) 
qui annonce le disque du même nom. Si 
ce premier extrait clippé réunit une bro- 
chette de MCs du cru, l’album à venir, 
entièrement produit par le beatmaker 
franco-suisse G. Maux, contiendra son lot 
de combinaisons internationales... Parmi 
les invités, on peut compter Butch Cassidy 
(DPGC), JL’Tismé (TSN), Salif, Seth Gueko, 
Alibi Montana, M.A.M, Aurélie Djee, Ito, 
Sarkasm, Shaka, Virus, Coeur2pierre, Espe, 
Ese Grouch, Don-is, Adison, Lackpo, Jax, 
A’s, Dogzy Blue, Mario Benett... La sortie 
de l’album est prévue pour la rentrée. 
www.myspace.com/gmauxbeatmaker 



Sortez les protèges-nuque ! 

C’est la quasi-totalité des 
membres du crew mythique 
de Staten Island qui participe 
à “Legendary Weapons”. Ce 
nouvel album (non officiel) 
du Wu-Tang Clan sort le 26 
juillet prochain. Samples Soûl 
et Kung Fu au programme ! 
www.wutang-corp.com 



KRYZIS KLS 


Kryzis Kls... francs et fiers ! 

Binôme marseillais de la 
génération 1991, Kryzis Kls 
sort son premier album le 4 
juillet prochain (Microphone 
Music). Composé de treize 
titres, l'opus devrait s’avé- 
rer des plus sympathiques, si 
l’on en juge par les deux clips 
diffusés pour le moment. “Au 
bord d’elle” donne dans la 
métaphore de M.A.R.S, tan- 
dis que “Nous sommes ce 
que nous sommes” convie 
Le Rat Luciano pour faire un 
tour d’horizon de la vie au 
sein des murs de leur ville... 
kryzis -et- kls 1 3.skyrock.com 



Venom reste “Vigilant” 

Après l’album “Un Justicier 
dans la Ville” et son récent 
single “Vigilantes” featuring 
Blaq Poet, Venom revient 
avec une seconde version 
vinyle de ce maxi, et pas 
des moindres car elle a été 
remixée pour l’occasion par 
Dj Premier... 

www.marvelrecords.com 


En bref... 

Big Pun Place 

Près de 10 ans après 
sa mort, le rappeur 
légendaire New Yorkais 
Big Pun demeure 
présent dans les coeurs 
et les mémoires. Sa 
sœur Nicole Rodriguez 
lance une pétition pour 
renommer une place 
dans son quartier au 
nom du rappeur. En 
effet le rappeur étant 
incinéré, de nombreux 
fans réclament un lieu de 
pèlerinage pour rendre 
hommage au rappeur... 
La pétition est à signer sur 
www.bigpunplace.com 

Dj Advance Edition, du 
bon à toute époque 

Il y a du bon dans 
toutes les époques et Dj 
Advance nous le prouve 
avec "Dj Advance Edition 
Rap", une sélection 
de titres peu ou pas 
connus d'une floppée 
d'artistes américains. 
Au programme Lupe 
Fiasco, Raekwon, Blaq 
Poet, Pete Rock... En 
tout, une vingtaine 
de titres arrangés à sa 
manière avec quelques 
freestyles de groupes 
indépendants en bonus... 

“Watch the Throne” 

Kanye West et Jay-Z 
voient grand pour leur 
album en commun, on 
le savait déjà. Ça se 
confirme aussi au niveau 
des invités, puisqu'on 
retrouvera Beyoncé 
et Bruno Mars sur le 
prochain single intitulé 
“Lift Off ”. Pour rappel, 
l'album des deux rois du 
Hip Hop devrait sortir le 
4 juillet, reste à savoir si 
après plusieurs reports, 
cette date sera enfin la 
bonne... 

“R.E.D." is NOT dead ! 

Après d'innombrables 
reports de sorties, “R.E.D.", 
le nouvel album très 
attendu de The Game, 
devrait enfni sortir le 
23 août prochain, sauf 
attaques extraterrestres 
ou tremblement de 
terre géant... Voici 
déjà la liste des invités 
présents sur l'album : 
Snoop Dogg, Lil Wayne, 
Wiz Khalifa, Chris Brown, 
Drake, Trey Songz, 
Pharrell, Tyler The Creator 
(leader de Odd Future) 
qui refusait jusque-là 
tout featuring et Dr Dre 
qui devrait poser un 
coupler sur cet album ! 
Un casting Ail Stars pour 
ce qui sera d'après 
The Game, son meilleur 
album ! 
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En bref... 

Nas, Life is Good 

Un divorcé compliqué 
avec Kelis, l'abandon 
du projet “Lost Tapes 2”, 
une facture de 6 millions 
de dollars... Mais malgré 
tout ça, le rappeur 
Nas a prévu d'intituler 
son prochain album 
“Life is Good". Après le 
sympathique "Distant 
Relatives" enregistré 
avec Damian Marley 
et sa participation au 
retour de Mobb Deep 
avec “Dog Shit", Nas 
retourne en studio avec 
Swizz Beatz, Mobb Deep 
(encore...), Bangladesh 
et Odd Future. On attend 
de pied ferme le premier 
extrait ! 

Nicki Minaj, déjà le 
nouvel album? 

Toujours occupée à 
défendre son album 
“Pink Friday" et en 
attendant sa future 
tournée américaine 
avec Britney Spears, Nicki 
Minaj vient d'annoncer 
qu'elle compte sortir 
un nouvel album en 
septembre prochain. 
La Barbie de Young 
Money vient par ailleurs 
de tourner le clip de 
“Super Bass", son 
prochain single, mais 
aussi celui de “Fly”, en 
duo avec Rihanna... 

Comme une étoile... 

En attendant la sortie de 
sa mix-tape “Autopsie 
vol. 4" (prévue pour 
septembre), Booba vient 
nous présenter le clip 
“Comme une étoile” 
extrait de “Lunatic”. Un 
clip en hommage à la 
mémoire de Ibrahim 
Keita, plus connu sous le 
nom de Bram's. Membre 
du 92i et figure du rap des 
Hauts-de-Seine, Bram's 



“Haut Parleur 201 0’s” 

Voilà une compilation 
invitant sur le terrain 
du rap revendicatif 21 
MC’ s, 4 Beatboxers et 
6 Beatmakers. Avec 
sa mention “A nous de 
dessiner cette nouvelle 
décennie”, les artistes 
ont su garder un esprit 
critique sans plonger 
dans le misérabilisme 
pour concocter leurs 
morceaux. On relèvera 
aussi la série de chan- 
sons ‘Haut Parleur 21 
MCs’ qui fait intervenir 
toute l’équipe sous 
des déclinaisons d’am- 
biances et de cou- 
leurs. Sortie nationale 
fixée au 20 juin (Mosaic 
Music). 

www.myspace.com/ 

homworkz 



nous a quitté le 22 mai 
dernier. Une pensée pour 
ses proches et sa famille. 

Butter Bullets à bord du 
“Titanic” 

Après “Les Larmes du 
Soleil" (2010), voilà que 
Sidi et son équipe de 
beatmakers (Mr DeLa, Dr 
Loog, Thin Mak et Qoso) 
reviennent avec un EP 
trois titres ma foi fort 
sympathique... 
butterbullets.bandcamp. 

Hip Hop Academy ?! 

Snoop Dogg est en train 
de démarcher plusieurs 
chaines de télévision pour 
un projet de programme 
télévisé intitulé “Hood 
Idol" ! Le recrutement du 
futur jury serait aussi sur les 
rails... Affaire A suivre ! 


Bad meets Evil, le retour 
de la vengeance... 

Eminem et Royce 
Da 5’9” se retrouvent 
pourde nouveauxduos 
maléfiques... Ils avaient 
déjà collaboré sur le 
titre “Bad Meets Evil” 
paru en 1998 sur le 
premier album de Slim 
Shady (Photo DR). 
Cette fois-ci, c’est pour 
un EP intitulé “Hell : 
The Sequel”, dans les 
bacs à partir du 1 4 juin. 
Produit par Mr Porter, 
Bangladesh, Dj Khalil 
Havoc, le disque 
contient onze titres 
dont “Living Proof”, 
en hommage à l’ami 
d’Eminem décédé en 
2006. mais aussi le très 
bon “Fast Lane”, pre- 
mier single déjà dispo- 
nible... 

www.eminem.com 



Une décade Kobra, ça se fête ! 

Lancé il y a dix ans par Daniel “Kador” 
Ewané, le label Kobra, établi à Lausanne, 
fête son anniversaire avec la compilation 
“Kobra Decade 1999 to 2010”. Le Dj Ma- 
thematics Williams y a réuni les classiques 
du label, accompagnés de titres inédits, 
version studios, remixs. Avec Ârsenik, 
Rohff, Soprano, Shurik’n & Saïd, Singuila, 
Arafat (IMS), John Gali, 3e Œil, Zoxea, 
Def Bond, Lord Kossity, Stress, Opee, Das- 
koo, Karolyn, Nostra... 
www.kobra-prod.com 



Rap Contenders, sur le ring ! 

La première ligue de battle rap a cappella 
en France n'en finit pas de faire des étin- 
celles. Présentée par Stunner et Dony S, 
cette compétition opposant deux Battle 
MCs pendant trois rounds de une minute 
en est déjà à sa troisième édition ! Si nous 
ne connaissons pas encore les noms 
des gagnants de la Rap Contenders 3 à 
l’heure où nous mettons sous presse, il est 
certain que les vidéos des affrontements 
vaudront le détour ! A voir tout l’été sur : 
www.rap-contenders.com 



SoulParlor, du son qu’on aime ! 

Actifs depuis près de 15 ans sur la scène 
du broken beat, les producteurs du col- 
lectif allemand SoulParlor présentent l’al- 
bum “ Evoluzion ”. Anagrame de “ Noiz 
U Love ”, l’album porte bien son nom, 
puisque c’est une affaire qui fusionne 
avec brio le groove Hip Hop, les vibes 
House, et la culture Bass... On y retrouve 
également les featurings de Afronaut, 
Caîts Meissner, Cecilia Stalin (Koop), Co- 
lonel Red, Daz-I-Kue (Bugz In The Attic), 
Dego (4hero/2000black), Jacob And The 
Appleblossom (Wagner Love), MdCL, 
Oddisee, Opolopo, Pure P, Replife, Stan 
Smith... L’album est disponible depuis le 3 
juin dernier en CD et digital. 
www.tokyodawn.net 



OrelSan annonce “Le Chant des Sirènes” 

On l’avait laissé “Perdu d’avance”, atta- 
qué de toutes parts par des furies, portant 
les doux prénoms de Valérie, Isabelle ou 
Christine... mais ne comprenant visible- 
ment pas le second degré et l’autodéri- 
sion... Le voilà de retour en costume de 
super héro pour nous avertir d’un danger 
imminent ! Sur une prod magistrale de 
Skread (7th Magnitude), OrelSan fait un 
comeback fracassant avec “RaelSan”. 
Tout aussi fracassant, le clip signé David 
Tomaszewski pour accompagner ce pre- 
mier titre extrait du “Chant des Sirènes”. 
On ne se rappelle pas avoir vu un clip 
aussi chouette depuis un bon bout de 
temps ! Si le single “RaelSan” est déjà 
disponible sur Itunes, il faudra patienter 
jusqu’au 26 septembre pour découvrir le 
nouvel album... 
www.orelsan.tv 


Un projet iconAclass pour Dâlek ! 

Le MC et beatmaker Will Brooks, plus 
connu comme la moitié du groupe 
Dâlek, est de retour avec deux nouveaux 
projets solos. MC originaire du New Jer- 
sey revient sous le blaze IconAclass et 
ramène sa vision du rap boom bap à 
fleur de bitume sur le long format “For The 
Ones” et sur le EP “I Got It” (Deadverse 
Recordings). Appuyé par les cuts de Dj 
Motiv, les deux disques signés iconAclass 
marquent une évolution intéressante 
pour un rappeur qu’on a situé à mi-che- 
min entre A Bloody Valentine et Public 
Ennemy. A noter qu’une tournée euro- 
péenne se prépare pour la rentrée. 
www.deadverse.com 
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AKHENATON & FAF LARAGE 

New York ! New York ! 


ville | Marseille 
début | 1984/ 1991 
album | We Luv New York 
' web | www.me-label.com 



Les deux MCs, qu’on ne présente 
plus, ont décidé de s’associer pour 
déclamer leur amour de Big Apple et 
graver la naissance du mouvement 
Hip Hop sur un album intitulé “We Luv 
New York”. Un album hommage au rap 
des premières heures, au mouvement 
Hip Hop en général, et au rap de New 
York en particulier. Rencontre avec 
deux rappeurs à l’accent chantant et 
aux rimes tranchantes ! 

La genèse du projet ? 

Akhenaton : Au départ je voulais faire 
une mixtape, surtout pour me faire 
plaisir. C’était une réaction vis à vis 
des samples et de l’impossibilité qu’on 
a aujourd’hui dans le rap de sampler 
beaucoup de choses. Dès qu’on est 
connu, on se fait vraiment rectifier. Je 
voulais faire une tape où je vandalise 
des morceaux et où je me fais plaisir. 
J’en ai parlé à Faf et en cinq minutes 
“I Love New York” est devenu “We Luv 
New York”. On a enregistré les premiers 
morceaux de la tape. Et en écoutant, 
Aïsha [la femme d’ Akhenaton] a dit 
“moi je veux faire un album officiel”. La 
seule différence est donc que certains 
morceaux n’ont pas pu demeurer, 
à cause des samples justement, car 
en tant qu’indés nous étions dans 
des budgets pas viables du tout. 
Au final nous sommes contents des 
producteurs qui nous ont rejoint 
comme Buddha Chris ou les suisses GR 
& F. On s’est vraiment fait plaisir. 

Faf Larage : Cest clair, on ne s’est pas 
posé de limites. On n’a pas fait cet 
album en s’imposant des critères de 
sélection, pour vendre du disque. Il 
n’y a pas de calcul marketing, l’idée 
c’est de faire de la bonne musique, et 
s’éclater surtout. 

Pourquoi cette collaboration ? 
Akhenaton : Ce sont surtout le concept 
et les instrus qui nous ont convaincu. Je 
sais que Faf a toujours été attaché aux 
rappeurs new yorkais très techniques. 
On a les mêmes références, on a 
écouté Kool G Rap, Big Daddy Kane, 
Rakim, Lord Finesse... qui sont vraiment 
des influences pour nous. 

Faf Larage : On a fait “L’Américain” 
pour le film. Mais il n’y a pas de lien 
même si c’est amusant de constater 
le rapprochement entre les deux 
projets. Ici il s’agit vraiment de nos 
influences, de ce qu’on écoutait au 
départ. On était des fanatiques, on se 
faisait découvrir les nouveautés en rap 
américain. 

Y’a-t-il un fil conducteur dans ce 
projet ? 

Akhenaton : Le fil conducteur c’est 
l’imagerie de New York. On peut 
sauter d’un morceau où ça vanne 
tout le long à un autre beaucoup plus 
sérieux et descriptif de la situation. 
On a la tête à New York et les pieds 
en France. Même si chacun des 
morceaux est clin d'oeil à New York, 
il y a quand même une réalité ancrée 


en France. Des titres comme “MRS”, “Ni 
fouet ni maître” ou “PPDLM” sont très 
axés sur la situation française. 

“PPDLM” signifie Pur Produit De La Merde. 
Qu’avez-vous voulu dire ? 

Faf Larage : C’est humain. Avec toute 
la misère ambiante et cette crise qu’on 
nous rabache sans arrêt, c’est quelque 
chose qui se développe de plus en plus. 
Au lieu d’être positif, d’aller de l’avant, 
de se dire qu’on va aider son prochain, 
on a tendance au contraire à s’endurcir, 
à devenir plus négatif, plus méchant et 
individualiste. Ce sentiment se développe 
de plus en plus chez les gens, en France 
et aussi ailleurs. Je finis mon complet en 
disant bien “regarde le miroir et tu verra 
ma face”. Attention... 

Qu’en est-il du morceau “On rêvait New 
York” ? 

Akhenaton : En ce qui me concerne, lors 
des premiers voyages à New York j’étais 
d’abord un observateur. Et très tôt j’ai 
eu un groupe, dès mon premier retour 
de New York. Mes premières apparitions 
sur disque ont eu lieu à New York. Avant 
la France, mes disques sont sortis là-bas. 
Cette ville a eu un rôle détonateur, à la 
fois artistique et humain. En revenant, on 
voulait y retourner, on voulait en être. 
Le rap se passait là-bas, on voulait faire 
partie de cette aventure. Le morceau 
“On rêvait New York”, ce sont des petites 
images de ce qui nous a mené là où l’on 
est maintenant. Cette ville a joué un rôle 
essentiel dans notre construction, en tant 
qu’hommes et en tant qu’artistes. 

D’où est venu l’idée du morceau “Euh” ? 
Akhenaton : C’est venu d’un freestyle 
que Faf avait fait à la radio chez Cut 
Killer. J’avais adoré ce morceau et 
quand on a fait la tape, d’emblée je lui 
ai proposé de prolonger “Euh”, de le faire 
sur un breakbeat un peu sale. 

Faf Larage : Ça remonte tellement loin... 
J’écris parfois des freestyles, et tu 
cherches juste un prétexte pour kicker, 
poser du flow, t’éclater sur la rythmique, 
partir dans tous les sens et retomber sur 
tes pattes, avec cette même terminaison, 
pour capter l’attention des auditeurs. 
C’était juste une performance, je me 
suis éclaté à l’écrire et j’attendais le bon 
moment pour le sortir en freestyle. 

Sur le fond, ce morceau c’est aussi 
remettre les pendules à l’heure... 
Akhenaton : Sans être trop offensif envers 
l’establishment, le rap mainstream, 
américain ou français, c’est surtout dire : 
“nous on en est là, voilà nos valeurs, voilà 
ce qu’on défend, ce qu’on aime dans le 
rap, ce qui nous fait bouger et avancer. 
Sous les prétextes de freestyles détendus, 
il y a des idées sous-jacentes profondes 
dans ce texte, qui sont les fondements de 
notre rap aujourd’hui. 

Faf Larage : Comme tous les freestyles 
c’est aussi l’humeur du moment où tu 
l’écris. Tu sors des choses comme ça et 
malgré tout ce n’est jamais innocent. Tu 
le fais avec les tripes donc forcément à 


un moment, il va ressortir des choses de ta 
plume, des coups de colère, des choses 
qui t’ont fait marrer, des dédicaces à 
tes potes. Le freestyle est fait pour ça : 
jeter un maximum d’idées sur la table, 
d’où l’auditeur va extraire des idées qui 
l’interpellent et peuvent lancer un débat. 

Pourquoi n’y a-t-il pas de featurings ? 
Akhenaton : Parce que ça s’est vraiment 
fait dans le speed. On voulait faire un 
morceau avec Shurik’n mais... 

Faf Larage : Au début on voulait un 
morceau avec plusieurs personnes, un 
mega freestyle. Au final on a eu déjà fort 
à faire avec les morceaux qu’on avait 
nous-même en chantier. Et à un moment 
donné, il faut boucler l’album. 

Pourquoi être revenu en indépendant 
pour cet album ? 

Akhenaton : Parce qu'on avait envie que 
le projet sorte dans la foulée. Et puis avec 
les maisons de disque, j’ai le sentiment 
d’être arrivé au bout d’un périple. 
J’ai envie d’avoir le contrôle total, 
artistiquement, des projets que je mène. 
Et aussi de faire un projet avec plaisir, sans 
pression, sans conditions. C’est aussi une 
nouvelle manière pour nous de défendre 
notre indépendance, de vendre des 
disques, de s’occuper de la distribution et 
de la promotion. On n’est pas les rois du 
pétrole mais on travaille. On fait du CD 
et du vinyle on demand, il va y avoir des 
t-shirts et des albums en séries limitées, 
on travaille vraiment l'objet, pas que le 
download. 

Des anecdotes sur ce projet ? 

Akhenaton : Regardez bien le clip de 
“We Luv New York”, il faisait -10°C sur le 
tournage, j’avais tellement froid que je 
n’arrivais plus à articuler, à bouger les 
lèvres sur le playback... 

Quels sont les projets d’IAM ? 

Akhenaton : On prépare des choses mais 
c’est trop tôt pour annoncer des dates. 
On est en maison de disque donc on est 
tributaires d’autres personnes. L’oncle 
Shu (Shurik’n) est en train de bosser sur 
son album, qui est déjà bien avancé. 

Un coup de gueule ? 

Faf Larage : J’en ai plein le dos que ce 
soit reparti avec cette habitude de faire 
peur aux gens. Les élections approchent, 
on veut terroriser les gens avec des 
reportages sur les banlieues, le viol, les 
gamins qui se tabassent dans le métro... 
On en remet une couche. A un moment 
donné il faut parler des vrais problèmes et 
prendre le mal à la souche ! 

Akhenaton : Pour ma part plutôt un doux 
sourire quand je vois la révolution en 
Tunisie et en Egypte... 

Propos recueillis par Dany (HipHop4ever.fr) 

Photo : Didier D. Darwin 

Retrouvez la vidéo de cet entretien en 
exclusivité sur www.hiphop4ever.fr 


Cosmic Hip Hop #7 Été 2011 9 


Interview 

CosmicHipHop.com 


SOULKAST 

Gardien du Hip Hop 


ville | Lille / Paris 
début | 1996 
album | Honoris Causa 
web | www.soulkast.fr 


Parti pour enregistrer un morceau avec 
Onyx, un de ses groupes préférés, 
Soulkast est revenu avec Dj Premier, 
Ghostface Killah, Das EFX, M.O.P., IAM, 
Bones Thugs-N-Harmony, Talib Kweli... 
Au final, son album célèbre avec brio la 
mémoire d’un certain rap New Yorkais 
des années 90... Rencontre avec un 
véritable “amoureux du Hip Hop” ! 

Qu’est-ce qui t’as donné l’idée de 
ramener autant de MCs sur cet album ? 

Après l’aventure Da Hypnotik (NDLR: l’ ex- 
groupe deSoulkast), j’avais mis la musique 
de côté. Un beau jour, j’ai eu envie de 
faire un featuring avec Onyx, qui est un 
de mes groupes préférés, mais je me 
disais que c’était impossible. J’écoutais 
ces rappeurs en étant ado, jamais 
j’aurais cru pouvoir être avec eux sur un 
morceau... Quand j’ai réussi à faire le son 
avec Onyx, j'ai vu que c’était vraiment 
facile, c’était juste une démarche à 
pousser à fond, aller les voir, discuter 
avec eux. Les rappeurs américains sont 
tous Hip Hop, rien n’est calculé comme 
en France, ils viennent en studio avec toi 
sans problème. Une fois que j’avais fait 
un premier morceau, puis un deuxième, 
un troisième... c’est devenu maladif ! 
A chaque fois qu’un MC débarquait 
à Paris, j’allais le voir et ça se faisait ! 

En écoutant le disque, on sent que tu as 
vraiment kiffé enregistrer cet album. 

C’est clair, j’ai kiffé, et mes invités aussi, j’ai 
les images en studio qui en témoignent ! 
Y’a pas de bluff dans les images, si les 
cainris te kiffent pas, ils s’en battent les 
couilles de toi, de ton projet. Là, ils ont 
apprécié la démarche, d’ailleurs j’ai pu 
beaucoup discuter avec eux. Je me 
souviens des séances de studio avec 
Das EFX, où on a discuté pendant des 
heures. Bones Thug N Harmony pareil, 
ils ont apprécié artistiquement et en 
plus ils ont vu que j’étais un gros fan de 
Bone... Encore aujourd’hui, je suis en 
contact avec eux. Ça montre que ce 
n’est pas juste une histoire d’argent, 
ils s’y sont tous retrouvés dans l’album, 
dans le concept, cette idée de faire 
un retour aux 90’s. Il n’y a pas un seul 
cainri qui s’est foutu de ma gueule en 
posant un couplet bancal, il suffit de 
tendre l’oreille pour s’en convaincre. 

Comment s’est fait “Première Salve” ? 

Arrivé à la fin de l’enregistrement de 
l’album, j’avais déjà fait pas mal de 
featurings, mais je n’avais que des 
rappeurs, et je voulais vraiment faire un 
son avec un beatmaker... Primo, ça me 
semblait irréalisable à la base vu sont 
statut ! Mais j’avais mes collaborations 
avec Ghostface, Onyx et Talib Kweli et 
du coup l’approche a été plus facile. Il 
a fallut quelques mois de négociation 
pour lui montrer que le projet était carré, 
qu’il avait du sens. Puis je suis parti à New 
York, il y a quasiment un an jour pour jour. 
(NDLR: l’interview a été réalisée le 21 avril) 

Comment ça s’est passé à New York ? 

Déjà, c’était la première fois que j’y allais, 


donc j’ai pris une grosse claque dès 
que je suis arrivé ! Le lendemain, j’étais 
en studio avec Primo, alors imagine 
l’état dans lequel j'étais... Quand on 
s’est rencontrés, j’ai compris que c’était 
quelqu’un de super simple, respectueux, 
pas de business... contrairement à 
ce que beaucoup de gens pensent. 
C’était super émouvant de me retrouver 
au HeadQcourterz Studio qui est un 
studio mythique du Hip Hop, pouvoir 
enregistrer avec lui. Il m’a fait le beat sur 
place, les scratches, la totale quoi ! On 
a passé deux jours ensemble en studio 
et j’ai aussi pu garder le contact après. 

Ton flow est plutôt “controversé** sur 
certains forums, qu’est-ce que tu en dis ? 

(Rires) C’est simple, comme je le dis 
pour Bones Thugs-N-Harmony, soit les 
gens adorent soit les gens détestent. Je 
peux comprendre certaines remarques, 
parce qu’au niveau de la voix, il y a un 
truc, au niveau du flow, pareil. Après 
controversé... Moi je pense que chacun 
a son style, et puis voilà. 

Des anecdotes ? 

Il y en a plein... Quand j’enregistrais 
le morceau avec Onyx, à la fin de la 
séance, Sticky Fingaz s’est barré tout seul 
en laissant son équipe en plan, fidèle à 
sa réputation. Après, l’image qui m’a 
le plus marqué, c'est quand les Bones 


Thugs-N-Harmony ont écouté mon 
flow “ controversé “ et qu’ils ont kiffé 
dessus. Pour moi, c’est la meilleur des 
récompenses ! C’est les mecs qui 
gèrent peut être le plus les passages 
techniques, le fait qu’ils apprécient 
ce que je faisais, ça m’a vraiment 
touché. Après c’est une ambiance 
générale voir les américains poser en 
studio c’est une grande leçon. Y’a un 
grand décalage avec la France, avec 
la manière de vivre le Hip Hop... 

Un album que tu attends ? 

J’attends le prochain album de 
Médine. Je trouve qu'il allie bien le 
fond et la forme. Je ne prends pas trop 
de risques en disant que ça va être un 
très bon album ! 

Tes projets ? 

Déjà défendre l’album... Je vais 
bientôt bouger au Canada et en 
Suisse pour une série de concerts. 
J’aimerais aussi bien aller en Europe 
de l’Est, parce que je sais que là-bas, 
il y a beaucoup de fans de rap boom 
bap. Après... peut-être un volume 2 
avec Nas et Jay-Z ? (Rires) 

Propos recueillis par Abamo 
Photo : Koria 
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DJ PREMIER 

Légende vivante 



ville | Houston / New York 
début | 1984 

album | Dj Premier VS Pete Rock (en préparation) 
web | www.myspace.com/yearroundrecords 


A quelques semaines de la sortie 
de “Honoris Causa", nous avons 
retrouvé Dj Premier lors d’un concert 
à Lille, la ville d’origine de Soulkast. 
L’occasion rêvée d’évoquer avec 
Primo la conception de l’incroyable 
beat du morceau “Première Salve”. 
On a évidemment profité du moment 
pour essayer d’en savoir un peu 
plus sur le très attendu album que 
Dj Premier prépare avec Pete Rock... 

Comment as-tu été amené à travailler 
avec Soulkast ? 

J’ai reçu un coup de fil de sa boîte de 
prod il y a un peu plus d’une année. 
Son équipe m’a proposé d’écouter 
ce qu'il faisait pour voir si je pouvais lui 
faire une instru. Ils m’ont envoyé des 
vidéos, celles avec Ghostface Killah et 
Onyx. J’ai accepté de lui faire un beat 
quand j’ai vu que Ghostface était à un 
bon niveau dessus. Je me suis dit, ce 
mec arrive à bosser avec Ghostface 
et Onyx, je vais aussi travailler avec 
lui. Je suis un grand fan de Ghostface, 
donc s’il a enregistré avec Soulkast, 
c’est qu’il y a un truc. J’ai vu qu'il a 
aussi travaillé avec M.O.P. c’est du 
bon boulot. Ensuite, il est venu à New 
York pour enregistrer le morceau avec 
moi. Je ne comprends pas ce qu’il dit 
parce que je ne comprends pas du 
tout le français mais ça me rappelle 


des trucs comme les Beastie Boys, Rakim. 
Je sais qu’il aime vraiment le rap boom 
bap. 

Comment s’est passée la séance studio ? 

J’ai produit le morceau spontanément, 
quand il est venu au studio. Il a écrit très 
vite, en une heure il avait son texte. Une 
heure après on enregistrait, juste comme 
ça. Lui et son crew sont venus à New York 
pour enregistrer et filmer la séance studio. 
Puis il est rentré en France pour peaufiner 
le morceau et me le renvoyer, ainsi que 
les vidéos. 

Que penses-tu du concept de son album ? 

Je pense que c’est du bon ! On aime 
toujours autant le Rap, le Deejaying, les 
B Boys, le Graffiti, moi j’aime toujours ça ! 
Le fait qu’il se soit inspiré par ce qu’on a 
réalisé par le passé, c’est quelque chose 
de magnifique. On accueille toujours les 
gens qui aiment ce qu’on fait. Ça a été 
Soulkast, mais ça aurait pu être n’importe 
qui, du moment qu’il respecte le Hip Hop, 
c’est ça qui le fait. 

A ce propos, tu te rappelles ton premier 
contact avec le Hip Hop ? 

Tout a commencé par la Soûl, Stevie 
Wonder, Jackson 5, Al Green, Barry White. 
Parliement Funkadelic, Prince. Tout ça 
c’était le Hip Hop. Même AC DC c’était 
Hip Hop, tout ce qui est rebelle ! J'ai 


45 ans, et on n’avait pas de rap quand 
j’étais gamin. C’était l’époque où tes 
potes t’appelaient pour dire “ Y’a un mec 
qui scratch sur des platines ! Y’a quelque 
chose de nouveau qui s’appelle le rap “ 
C’était Kool Herc, Bambatta... Il y avait 
aussi la musique Disco, avec des groupes 
comme Heatwave, LTD... C’est toute 
cette époque qui a amené le Hip Hop. 
De 1 973 à 1 978, c’était la Disco, la Soûl, le 
Rap et un peu de Jazz. J’ai commencé à 
faire des breaks et des cuts, à essayer de 
me démarquer en tant que Dj. 

Où en es tu pour l’album en commun 
avec Pete Rock ? 

En fait c’est un album concept, c’est une 
sorte de battle par MCs interposés. On a 
droit à six morceaux chacun pour préparer 
ce “Versus”. De mon côté, j’ai choisi GZA, 
Sheek Louch, The Beatnuts... De son côté, 
Pete Rock ramène Ghostface Killah, Roc 
Marciano, Black Rob... On va avoir un vrai 
battle, le projet devrait sortir cet été. Les 
trois autres rappeurs que j’ai invités ? Je 
ne peux pas tout vous dire... Même Pete 
ne veut pas me dire qui il a choisi ! Ça va 
être un truc balaise, mais je veux garder 
la surprise ! 

Propos recueillis par Abamo 
Traduction : BASSone 
Photo : Koria 
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LORÉA 

Le rap dans les gènes 



ville | Paris 
début | 1998 

album | Album en préparation 
web | www.lorea-officiel.com 


Elle a le rap dans les gènes, Loréa ! 
Pourtant, on avait pu croire que cette 
talentueuse MC avait définitivement 
raccroché le microphone à la conclusion 
de l’aventure 1 Bario 5 S’Pry. Après un répit 
de quelques années, elle est néanmoins 
revenue à la musique avec le maxi 
“J’veux des Hits”, véritable hommage à 
la culture Hip Hop et au rap Boom Bap. 
Aujourd’hui, Miss Loréa enregistre un 
album dont elle nous dévoile les premiers 
détails... 

Quelle est l’origine de ton blaze? 

J’ai vu sur une affiche le mot Loré et j'ai 
rajouté un A pour féminiser le nom, je me 
suis retrouvée dans la signification de ce 
mot. 

Peux-tu nous raconter ton parcours dans 
le Hip Hop ? 

J'ai débuté dans le Hip Hop vers le milieu 
des années 1990 avec mon groupe, 1 
Bario 5 S’Pry. Au départ, on était sept et 
on s’appelait la “LyricStyle Family” mais 
on a fini à trois, à savoir Sear Lui-même, 
Rody et moi. Par la suite, on a posé sur 
une mix-tape de Cut Killer, sur la mix-tape 
“Logilo volume 3”, avec notre premier 


vrai morceau, ‘‘La Vie à 2 Vitesses” et sur 
quelques autres compiles. Le morceau 
qui nous a vraiment fait connaître du 
grand public, c’était ‘‘Exercice de style” 
sur “Détournement de Son”, le troisième 
album de Fabe. En 1999, on a sorti un 
premier maxi “Rody présente 1 Bario 5 
S’Pry” et l’année d’après on s’est séparé. 
Suite à ça, j’arrête le rap, je l’oublie 
pendant trois ans et je passe de la vie 
étudiante à la vie professionnelle. 

Qu’est-ce qui t’a fait revenir au rap ? 

Chassez le naturel, il revient au galop 
(Rires) ! Malgré mon retrait du rap, on 
a continué à m’appeler pour différents 
projets... De mon côté j’étais frustrée de 
ne pas écrire et de ne pas enregistrer. 
En 2004, on me propose de poser sur un 
morceau Hip Hop / Reggae et contre 
toutes attentes j’accepte ! Suite à ça, j’ai 
recommencé à rapper, à répéter, pour 
reprendre la scène en 2007 et arriver 
deux ans plus tard avec le maxi “J’veux 
des Hits”. 

Pourquoi avoir fait un maxi vinyle ? 

J’ai décidé de sortir un maxi vinyle parce 
que ça colle particulièrement à l’esprit 
du morceau de “ j’veux des hits “, de 



plus, c’est quand même l’objet Hip 
Hop par excellence ! 

Où en es-tu avec ton album solo ? 

J’écris des textes pour mon album 
depuis plusieurs années mais 
concrètement, j’ai commencé à 
enregistrer des morceaux 
chez mon Dj à partir du mois d’août 
2010. Malheureusement, son disque 
dur a planté et j’ai du tout reprendre 
à zéro. J’ai aussi recontacté Logilo 
avec qui j’avais déjà travaillé sur le 
maxi “J’veux des hits”. J’ai toujours 
eu envie de travailler avec lui et 
réciproquement, donc on est reparti 
ensemble sur l’album. Je me suis 
enfermée en studio avec lui au mois 
de février pour définir la couleur de 
l’album et lui parler de ma vision pour 
le projet. A l’heure actuelle, certains 
morceaux sont à réenregistrer, 
d’autres sont déjà finis, et les clips sont 
en cours de réalisation. 

Quels sont les thèmes abordés ? Quels 
invités pourra-t-on y retrouver ? 

L’album est scindé en deux grandes 
thématiques. D’un coté, il y a la 
musique, mon amour pour la culture 
Hip Hop, et de l’autre il y a un aspect 
plus social avec des thèmes comme 
l’immigration clandestine, les jeunes 
de banlieue, le monde du travail. 
Comme invités, il y aura Kohndo, 
Dany Dan, mon pote Enz et Taîro. Il y 
a aussi un grand freestyle sur l’album 
avec pas mal d’invités mais je préfère 
garder l’effet de surprise... 

Qu’est ce qu’il y a dans ton Ipod? 

Je suis old school, j’ai un lecteur mp3 
classique (Rires) ! En rap français, 
j’écoute Kohndo, Hocus Pocus, 
Casey... En rap américain, je suis plutôt 
Wu Tang Clan, Gang Starr, Redman... 
Beaucoup de rap east coast. 

Quels sont tes classiques ? 

Il y a l’album de Fabe, "Le Fond et la 
Forme”, le premier album des Sages 
Poètes de la Rue (NDLR: “Qu’est ce 
qui fait marcher les Sages”). En rap 
US, je citerais pratiquement toute la 
discographie Gang Starr, les albums 
de Pete Rock... 

Propos recueillis par Abamo & Full 
Photo : Jeeklow 
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JERU THE DAMAJA 

Toujours au top 



ville | New York 
début | 1986 

album | 6e album en préparation 
web | www.myspace.com/jeru 



Après plusieurs années passées à 
mouiller le maillot sur scène le “prophète” 
de Brooklyn s’apprête à revenir avec un 
nouvel album qui devrait contenir son lot 
de surprises... Retour sur une carrière qui 
a débuté aux côtés de Gang Starr, mais 
qui n’est pas prête de s’arrêter ! 

Est-ce que tu te souviens du jour où tu as 
découvert le Hip Hop ? 

Mon premier contact avec le Hip Hop ? 
Au tout début, on entendait des 
chansons comme “Rapper’s Delight”, on 
voyait des gens faire de la breakdance 
dans la rue... Je me souviens qu’un 
jour, un gars du Bronx qui s’appelait 
Dave avait ramené deux platines à une 
block party... c’est là que je suis tombé 
amoureux du Hip Hop ! 

Comment as-tu rencontré Gang Starr ? 

J’allais au lycée avec un gars qui 
s’appelait Chav. Ce dernier avait un 
cousin, Smithy, qui était dans le groupe 
Gang Starr au tout début... C’est lui qui 
nous a fait rencontrer Guru, j’avais 16 
ans à l’époque. Plus tard, j’ai assisté au 
tournage du clip de “Manifest”, c’est là 
que j’ai vraiment commencé à traîner 
avec Gang Starr. 

Quelques années plus tard, votre relation 
s’est envenimée et tu as sorti le morceau 
“99.9 Percent ”. Pourquoi ? 

Beaucoup de gens se méprennent sur 
la signification de ce morceau. J’étais 
à un point dans ma vie où j’étais juste 
très énervé. C’est pour ça que j’ai rappé 
“99.9 Percent”, parce que je visais tout le 
monde excepté moi-même. Je balançais 
mes rimes, je suis un “sh*t popping 
master” ! C’était aussi une manière de 
m'affirmer, de m'émanciper et dire que 
je suis en place, pour être vraiment Jeru. 

Qu’est-ce que tu penses de l’état de 
l’industrie musicale aujourd’hui ? 

Pour moi ça va, parce que la musique 
continue à me faire vivre ! Je fais toujours 
beaucoup de concerts un peu partout 
dans le monde, plus d’une centaine 
par année. L’industrie a changé, parce 
que la vie a changé, tout simplement. 
Quand on a commencé à sortir des 
disques, personne ne vendait dix millions 
d’albums, excepté quand on s’appelait 
les Beatles. De nos jours, il y a des rappeus 
qui réussissent à vendre 2 ou 3 millions de 
disques le jour de la sortie de leur album. 
Ce qui a changé, c’est l’emprise des 
corporations sur la musique. Le processus 
créatif a été dilué, on se retrouve face 
à des albums qui sortent à la chaîne, 
comme dans une usine. Ce qu’on a 
perdu, c’est le côté artisanal qu’il y avait 
au début du mouvement. 

Le dernier album que tu as sorti remonte 
à 2007. Que peux-tu nous dire sur ton 
prochain album ? 

C’est le moment pour moi de représenter, 
parce que beaucoup de gens parlent. 
Ils disent que je suis old school, ceci ou 
cela... Mais je n’entends personne dire 
de Beethoven ou Bach qu’ils sont old 


school. On doit avoir plus de respect 
pour la musique. Tu sais, il n’y a pas de 
jour donné pour enregistrer un classique. 
Donc, c’est ce que je suis en train de 
faire, je vais bientôt lâcher un nouveau 
classique. Pour l’instant, j’ai reçu des 
beats de mon pote Large Professor, des 
beats de Juju des Beatnuts... J'espère 
que Primo pourra aussi participer à 
l’album. Ce que je vous promets, c’est 
que je vais revenir avec du Hip Hop bien 
balaise ! 

Dans plusieurs de tes chansons, tu parles 
du taoïsme. Est-ce que tu peux nous 
raconter comment tu as été amené à 
découvrir cette philosophie orientale ? 

C’est une histoire marrante. A l’époque, 
je sortais avec une femme plus âgée 
qui m’a donné à lire un livre consacré 
au taoïsme... Je m’intérressais déjà 
aux arts martiaux et aux philosophies 
orientales, mais quelque chose dans ce 
livre a résonné en moi. C’était “la voie”. 
Et cette voie, ça peut être plein de 
choses, le christianisme, le bouddhisme, 
l’hindouisme, le soufisme... L’important 
si tu veux, c’est d’accumuler les bonnes 
actions et de rester concentré. Il faut 
essayer de rester droit et de se contrôler, 
et ta qualité de vie s’en verra améliorée. 
C’est ce que j’essaie de faire, rester droit 
et garder le contrôle sur moi-même, 
autant que je le peux. 

Est-ce cette philosophie taoïste a 
quelque chose avoir avec le Hip Hop ? 

Cela à avoir avec tout dans la vie. C’est 
pour ça que c’est “la voie”, c’est une 
philosophie totalement adaptée à ma 


vie. Tu sais, le Hip Hop ça peut-être 
n’importe quoi, on peut parler de sexe 
ou de violence, parce que c’est le 
monde dans lequel on vit. Ce qu’on 
doit faire, c’est juger chaque chose 
en analysant le contexte, la situation 
donnée. On peut penser que se 
battre est une mauvaise chose, mais 
dans une certaine situation, se battre 
devient une bonne chose. On devient 
moins catégorique dans ses jugements 
quand on commence à comprendre 
cela. Au début, je ne comprenais pas 
vraiment le taoïsme , je pensais que 
c’était juste une série de règles un 
peu strictes. Mais au fur à mesure, en 
prenant de l’âge, j’ai compris qu’on 
ne pouvait pas juger de quelque 
chose sur le moment. Parce que la 
manière dont tu vois les choses à ce 
moment donné ne sera pas la même 
cinq ou dix ans plus tard. 

Le mot de la fin ? 

Quoi qu’il arrive dans votre vie, essayez 
toujours de faire de votre mieux, d’être 
vous-même. En fin de compte, nous 
naissons seuls et nous mourrons seuls, 
notre expérience de la vie est propre 
à chacun d’entre nous. Essayez de ne 
pas juste suivre ce que les font autres. 
Faites ce que vous avez envie de faire 
et “99,9 %” du temps, vous réussirez à 
vous en sortir en position de force ! 

Propos recueillis par Bongo 
Traduction : Eks 
Photo : Jeru 
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1995 

Retour vers le futur 



ville | Paris 
début | 2009 

album | La Source (EP) 

web | www.facebook.com/undoubleneufcinq 


Sneazzy West, Areno Jaz, Fonky Flav’, 
Alpha Wann, Nek le Fennek et Dj Lo’. 
5 MCs et 1 Dj. Un groupe à l’ancienne qui 
ramène du neuf dans le rap jeu depuis 
quelques mois, en balançant sur le net 
vidéos et freestyles bien frais. S’ils n’ont 
pas encore de biff’ dans les poches, ces 
fous furieux du freestyle ont un paquet 
de rimes en stock et plus d’un gigawatt 
d’énergie à revendre... Vous voilà 
prévenus ! 

Je n’avais pas entendu parler de vous 
avant qu’on se rencontre à Besançon, 
en avril 2010 au Festival des Échanges 
Urbains. Depuis quelques temps 
j’entends de plus en plus parler de 1 995... 
Si tu n’avais pas entendu parler de 
nous avant, c’est qu’on ne s'était pas 
vraiment activés ! Depuis quelques mois, 
on a mis le paquet en termes de sons, 
de vidéos et il y a plusieurs membres du 
groupe qui ont fait des choses à droite 
à gauche. Nos vidéos sur Youtube ont 
pas mal cartonné en quelques mois. Par 
exemple le morceau “Dans ta Réssoi” 
de Nekfeu a pris 500.000 vues depuis le 
mois de février ! 

L’Entourage... 1995... S-Crew... Vous 
pouvez nous expliquer l’équipe, les 
connexions ? 

L’ Entourage est un collectif avec plein de 
MCs (mais pas seulement) dont certains 
font partie de 1995. Et parallèlement 
à 1995, Nek le Fennek rappe dans un 
groupe qui s’appelle S-Crew, avec des 
amis d’enfance. C’est aussi simple que 
ça ! 

Rap, beatbox... Est-ce que certains 
d’entre vous font du graffiti ? De la 
breakdance ? 

Il y a des graffeurs dans 1995, dans 
L’Entourage également. On ne danse 
pas vraiment, à part la salsa en soirée. 

Vous êtes signés en édition chez KDB 
Zik. Pouvez-vous nous détailler cette 
collaboration ? Comment avez-vous 
rencontré Zoxea ? 

A l'époque on faisait pas mal d’open 
mic. En fait il y a deux ans on faisait 
même tous les open mic qu’on pouvait, 
que ce soit à Paris ou en province ! Dès 
qu’il y avait une scène où l’on pouvait 
se produire, il y avait au moins une partie 
de 1995 présente. Zoxea avait organisé 
des ateliers au 104 (NDLR: lieu culturel de 
la mairie de Paris) par rapport à l’écriture 
de son album, “Tout Dans la Tête’’. Un 
type là-bas avait dit que le rap était 
mort et du coup on avait kické un truc 
pour lui montrer qu’il se gourrait. Suite à 
cela un open mic s’était mis en place 
toutes les semaines, auxquels il y avait 
chaque fois au moins un représentant 
de 1995. A force d’entendre nos rimes, 
il nous a proposé un contrat d’édition, il 
y a un an et demi. En revanche on ne se 
voit pas si souvent que ça donc on n’a 
pas vraiment d’anecdote croustillante, 
désolé ! 


Les projets à venir... Le disque 1995 ? Les 
mix-tapes ? 

On est en train de finaliser le premier 
projet officiel de 1995. C’est un EP huit 
titres, là on vient tout juste de finir le 
mix. Il y a un premier clip qui va arriver 
bientôt, pour l’un des morceaux intitulé 
“La Source”, et sur lequel on travaille. 
Il devrait y avoir un pressage vinyle 
du EP. Par la suite on compte aussi 
sortir une mixtape, qui sera peut-être 
téléchargeable, mais rien de sûr pour 
l’instant, puis viendra un second EP, pour 
lequel on a déjà quelques prods, donc ça 
devrait s’enchaîner assez vite. On a mis 
du temps à faire aboutir le premier projet, 
du coup on a continué dans la lancée et 
il y a des tonnes de trucs sur le feu. On est 
continuellement en train de faire du son, 
1 995 ne devrait pas disparaître des radars 
trop vite ! Maintenant qu’on sait un peu 
plus comment fonctionne l’industrie du 
disque, ça devrait moins traîner. 

L’idée c’est donc d’occuper le terrain un 
maximum, que ce soit les open mic ou 
les vidéos sur Internet ? 

La vérité c’est que les open mic on y est 
moins ces derniers temps parce qu’on est 
plus en mode studio, et qu’il y en a moins, 
il faut le dire. On balance également pas 
mal de vidéos, parce qu'aujourd’hui tout 
passe par l’image. Mais on ne perd pas 
de vue l'idée qu’on est là pour faire du 
son avant tout. Si on fait de la vidéo c’est 
aussi parce que dans L’Entourage il y 
a Candy Cotton et les Jeunes SDP, des 
mecs qui kiffent faire de la vidéo, et que 
c’est cool de taffer ensemble ! Chacun 
met un peu son grain de sel dans l’affaire 
pour que ça marche, et comme on est 
des dingues de freestyle, dès qu’on a 
une idée par rapport à une vidéo, on la 
tourne. Tous les petits freestyles qu’on fait 
sur des Faces B on les balance en vidéo. 
Mais c’est clair que tous nos morceaux 
ne sont pas clippés, on n’est pas des 
rappeurs de vidéos à la base. 

Nekfeu, est-ce que tu penses que la 
longueur de tes cheveux a une influence 
sur la qualité de ton rap ? Une influence 
sur le nombre de groupies, de haters ? 

En ce qui concerne les haters, je pense 
qu'ils s’en fichent, au niveau des groupies 
également. Par contre au niveau du rap 
j’avoue que ça me donne une certaine 
fluidité, une maîtrise de l’espace, ça me 
protège un peu de la reverb en concert... 
C’est d’ailleurs pour ça que ma voix est 
de meilleure qualité que celle des autres 
membres de 1995. 

Sneazzy, se déhancher en costume de 
Hitler... (NDLR: dans l’intro du clip “Hi 
Haters”) Dieudonné a pris cher pour 
moins que ça, non ? 

Tout d'abord big up à Dieudonné ! 
Techniquement parlant, pour moi c’est 
le meilleur, en termes de punchlines. 
Il ne faut pas rentrer dans l’excès. La 
vidéo c’était un délire, je devais faire 
l’imitation de Hitler, parce que les autres 


membres du groupe trouvent que j’ai 
la même coupe que lui, donc je l’ai 
fait. Concrètement, personne ne l’a 
mal pris, c’est juste un délire. Même 
nos potes juifs ont kiffé ! 

Alpha Wann, s’en prendre à ce 
pauvre Menzo... vraiment ? D’ailleurs, 
comment se fait-il que 1995 n’ait pas 
son Menzo / Freeman / Maska... ? 

Je kiffe la Fonky Family mais c’est vrai 
que même quand je ne connaissais 
pas le rap je trouvais que ce que 
faisait Menzo n’était pas esthétique. 
C’est tout, je n’aime pas ce qu’il 
fait. En plus je sais que c’est un gros 
kiffeur de Hip Hop, donc big up à lui ! 
Je n’aime pas son rap, mais ça reste 
une phase. Quant à Freeman, il a un 
couplet chaud dans sa carrière, mais 
pour Maska, je ne partage pas l’avis 
de tout le monde. Dans 1995. il n’y a 
pas de maillon faible parce qu’on se 
tire tous vers le haut. Même notre Dj est 
un putain de MC, il pourrait remplacer 
le maillon faible de plein de groupes ! 

Dj Lo’... Tu peux nous citer cinq disques 
sortis en 1995 qui ne quittent jamais ta 
sacoche de Dj ? 

Je vais citer cinq disques des années 90 
plutôt : “Lifestylez ov da Poor & 
Dangerous” de Big L, “The Infamous” 
de Mobb Deep, “Qu’est-ce qui fait 
marcher les Sages” des Sages Poètes 
de la Rue, “lllmatic” de Nas et enfin 
“Moment of Truth” de Gang Starr 
pour les beats de Dj Premier, c’est le 
sommet ! 

Pouvez-vous nous en dire plus sur 
“La Source”, votre premier projet qui 
sort le 27 juin ? 

C’est un huit titres, il y a cinq prods 
qui sont de Juliano, un beatmaker de 
Nantes qui ne travaille qu’avec des 
machines et qui produit des dingueries, 
il y a une prod de Dj Lo’, une autre de 
Jimmy Whoo et une de Fonky Flav’. 
On a aussi travaillé avec Sabrina, 
chanteuse dans le groupe The Hop, sur 
un titre, et il y a un feat avec Zox’. En 
ce qui concerne les thèmes, on nous a 
souvent reproché de ne faire que des 
morceaux freestyles, égotrîp, du coup 
on a hâte que ça sorte pour que les 
gens voient qu’il y a autre chose, des 
morceaux plus construits, plus réfléchis. 
Sans tomber pour autant dans des 
excès de rap conscient, engagé, etc ! 
On sait aussi être sérieux (parfois), vous 
verrez ! 

Propos recueillis par Bongo 

Photo : Romain Rigal (Romain-Music.com) 
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SOPRANO 

En mode corbeau 



ville | Marseille 
début | 1998 

album | _a Colombe et Le Corbeau 
web | www.soprano-lesite.fr 


Pas du genre à se reposer sur ses 
lauriers, Sopra M’Baba ! Après le 
succès impressionnant de son 
deuxième album solo, “La Colombe”, 
le voilà de retour dans les bacs 
avec “La Colombe et Le Corbeau”, 
un double album réunissant son 
deuxième opus et un album inédit 
de douze titres ! C’est à Lille que nous 
avons eu l’occasion de retrouver 
Soprano en mode “corbeau”, pour 
qu’il nous détaille la genèse de ce 
projet... 

Pourquoi ce retour en solo ? 

Les choses sont bien définies au sein 
de notre groupe. Après un disque des 
Psy4, chaque membre du groupe a le 
temps de sortir un projet en solo, avant 
de repartir sur un album en commun. 
Ça nous permet d’enrichir notre 
univers musical, notre rap, pour que 
notre travail s’inscrive dans la durée. 
Alonzo vient de sortir son album “Les 
Temps Modernes”, moi je défends “La 
Colombe et Le Corbeau” sur scène... 

Ce prochain album des Psy4 de la 
Rime, il est prévu pour quand ? 

On va repartir sur l’album des Psy4 
après ma tournée. Normalement, 
le prochain album arrivera pour juin 
2012, si tout va bien... 

Et ton prochain album solo ? Est-ce 
que tu cogites déjà dessus ? 

Oui bien sûr, c’est comme pour 
les projets des Psy4 de la Rime, il 
suffit de regarder les pochettes de 
chaque album pour voir le concept 
qui évolue... Moi dans mon premier 
album solo, j’ai été voir la psy qui m’a 
fait comprendre qu’il y avait deux 
univers, la colombe et le corbeau... Le 
prochain, je ne peux pas en dire plus 
maintenant, mais ça un rapport avec 
tout ça. Je pense que c’est aussi pour 
ça que les gens nous suivent. 

Est-ce que tu avais prévu dès le départ 
de faire un double album réunissant 
“La Colombe et Le Corbeau” ? 

Au tout début, je voulais faire un 
double album “La Colombe et Le 
Corbeau”. Le problème quand tu 
sors un double album, c’est qu’il y a 
tellement de morceaux que certains 
d’entre eux ne sont pas appréciés 
par le public, j’en ai d’ailleurs parlé 
dernièrement avec La Fouine. Donc 
j’ai préféré sortir un album simple dans 
un premier temps, pour que le public 
rentre complètement dans l’univers 
du CD, puis sortir un peu plus tard le 
deuxième disque pour que les gens 
s’imprégnent de cet autre univers, 
que les gens puissent comparer 
l’ambiance de chaque disque. 

Il t’a fallu trente jours pour enregistrer 
“Le Corbeau”. Combien de temps 
avais-tu passé à enregistrer ton 
précédent album ? 

Pour l’enregistrement de “La 
Colombe”, c’était un peu spécial, je 
l’ai enregistré sur plusieurs périodes de 


temps. Je passais deux, trois semaines 
dessus, ensuite j'arrêtais un mois avant 
de reprendre, et ainsi de suite, alors 
que “Le Corbeau”, j’ai pu l’enregistrer 
sans relâche pendant un mois. J’étais 
en tournée et dès que j’avais un peu 
de temps libre, je louais un studio pour 
continuer à enregistrer des morceaux. 
Les deux albums ont été faits de manière 
très différente. 

C’est peut-être ce qui fait la force de tes 
deux albums ? 

Avec “La Colombe”, tout était assez 
réfléchi alors que pour “Le Corbeau”, 
j’ai tout fait à l’instinct. L'instru tournait 
dans le studio, j’écrivais mon texte le jour 
même, je posais. . . Il fallait que la musique 
me parle directement. Tout l’album a été 
enregistré de cette manière. Après, “La 
Colombe”, c’était une ambiance peut- 
être plus posée, des sonorités différentes, 
j’aime beaucoup le reggae, la musique 
africaine. Par exemple, à l’époque 
j’avais travaillé avec Amadou et Mariam 
et pour qu’ils soient sur le morceau (NDLR: 
“On a besoin de toi”). Il fallait que je sois 
très juste au niveau des paroles, le thème 
était très important. 

Parmi les invités sur “Le Corbeau” on 
retrouve Method Man du mythique Wu- 
Tang Clan. Comment s’est faite votre 
rencontre ? 

C’est un pur hasard. J’étais en tournée en 
Allemagne, et j’ai profité d’une journée 
“off” pour louer un studio. J’ai posé sur 
plusieurs instrus en me disant “si quelqu’un 
veux poser derrière, qu'il le fasse”. 
Après ma journée d'enregistrement, je 
suis rentré à l’hôtel, et d’un coup mon 
portable sonne et on m’explique “il y a 
Method Man en studio, il a entendu le 
morceau et il veut poser. Il veut savoir si 
tu es opé ?” Donc nous, tu penses bien, 
on a direct dit oui... c’est Method Man 
(Rires) ! Je pensais qu’il allait faire un petit 
couplet, mais au final, il a posé un bon 
couplet, un refrain, un pont, une outro et 
en plus il me “big up” à la fin ! 

Qu’est-ce que tu peux nous dire de la 
scène rap marseillaise en ce moment ? 

Ces temps-ci, il y a beaucoup de choses 
qui s’y passent. Je trouve qu’il y a de 
plus en plus de styles différents. Tu as des 
personnes très Old School, d’autres très 
NewSchool, du genre Lil Wayne, d’autres 
très lyrics comme le groupe Carpe Diem, 
qui aime beaucoup le texte, du rap très 
engagé comme Keny Arkana ou encore 
d’autres qui sont très rue. Au final, le 
public peut toujours trouver le style qui lui 
plait. Après si tu n’aimes pas l’accent... 
ou si tu n’aimes pas l’OM, ben là on peut 
rien y faire (Rires) ! 

A ce propos, il y a le label Street Skillz. 
C’est quoi son histoire ? 

Le label a été créé en 2001. Dans un 
premier temps, c’était pour sortir mes mix- 
tapes parce que j’en ai fait beaucoup 
(NDLR: plus d’une dizaine), vu que je 
n’arrête jamais de rapper. Ensuite, on 
s’est dit qu’on allait mettre des groupes 
en avant. Parce qu’aujourd'hui, si ce 


n’est pas toi qui le fait, personne ne le 
fera à ta place. On avait monté une 
distribution qui est toujours en activité, 
qui s’appelle Satellite. On avait pas mal 
travaillé avec Din Records et des mecs 
du 78. Après, on voulait vraiment produire 
des artistes de Marseille comme La Swija. 
Maintenant on travaille aussi sur des clips, 
du management. Là, on travaille avec 
Carpe Diem, Révolution Urbaine et Mino, 
qui vient de sortir un nouvel album. 

Vous êtes vraiment complet, est-ce que 
vous faites tout du début jusqu’à la fin ? 

C’est bien beau de dire “c’est la merde” 
dans les couplets, mais il faut faire 
avancer les choses. On a monté une 
SARL pour salarier nos amis pour qu’ils 
travaillent sur quelque chose de concret, 
au lieu de faire des conneries pour sortir 
leurs disques. Par la suite, on s’est organisé 
pour qu’on soit indépendants dans les 
clips, indépendants dans les tournées. 
C’est vrai que moi je ne suis pas en indé, 
mais ce que je génère l’est. 

On parlait de flow et de performance 
un peu plus-tôt. Comment perçois-tu 
l’évolution de ton flow ? 

Mon flow évolue. . . oui et non. Aujourd’ hui, 
si j’enregistre et que je ne suis pas 
d’humeur, je peux te faire un couplet très 
plat. Après, il y a des jours, où je suis très 
“corbeau”, très technique et d’autres 
fois, je vais être très “colombe”. J’ai aussi 
besoin de thèmes, de réfléchir aux textes. 
Alors, je ne sais pas si j’évolue ? 

Propos recueillis par Abamo & Full 
Photos : Didier D. Darwin 
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STUPEFLIP 

Un crou dans la tête 



ville | Paris 
début | 2000 

album | The Hypnoflip Invasion 
u>eb | www.stupeflip.com 


Avec son troisième album “The Hypnoflip 
Invasion", le Stup’ boucle une première 
trilogie, dans laquelle on a assisté, 
d’est en ouest et du sud au nord, à la 
création d’un monde, avec ses contrées 
magiques et sa dimension mystérieuse. 
Pour en savoir plus sur ce monde et ces 
mystères, et sur la suite qui se prépare, 
nous sommes allés à la Menuiserie (37 
rue de Montreuil, Paris) à la rencontre 
de King Ju, tête cherchante du crew, et 
véritable manipulateur de synapses. 

La Menuiserie 

C’est l’endroit où se font les sons, les 
boucles. C’est l’endroit où se font les 
tourneries, c’est de l’artisanat, comme on 
fait des meubles, d'où “La Menuiserie”. 

Le buzz 

Il y a plusieurs choses. Le buzz se fait 
d’abord évidemment par la musique. Le 
vrai buzz, c’est la bonne musique. Il peut 
y avoir de la bonne musique qui n’est pas 
médiatisée. Avec le morceau “Stupeflip 
Vite”, je ne sais pas vraiment ce qu’il 
se passe. S’il y a vraiment un buzz, cela 
vient de la rythmique certainement. Ce 
qui se passe, c’est qu’il y a des boites 
de promotion qui envoient des CD’s. 
Puis les journalistes répondent et disent 
ce qu’ils aiment. Il se trouve que c’est 
ce morceau-là qui est sorti du lot. C’est 
assez étonnant parce que je me casse 
le *** à faire des morceaux un peu plus 
commerciaux, et résultat : ils prennent les 
morceaux hardcore. Où va-t-on ? (Rires) 


Quick ou MacDo ? 

MacDo je ne peux plus. J’ai vraiment 
beaucoup, beaucoup donné. Quick, le 
Giant quand il est tout frais, ça passe. 
Mais quand la salade est pourrie, c’est 
mort. Je bouffe encore dans ces trucs-là, 
mais j’en ai ras-le-bol. Je veux la belle vie 
maintenant. Blucazor est vieux, il a faim, il 
veut de l'argent ! 

Un futur sans argent 

Le troc, le respect de la personne 
humaine, les carottes. Ne pas trop se faire 
carotter. Cultivons des carottes. C’est le 
message du jour de Blucazor aka King Ju. 

BMG et les majors 

Sur ce nouvel album on est en 
indépendant mais avec le manager / 
producteur historique du groupe. On est 
deux là-dessus, sans maison de disque. 
Je pense que Stupeflip n’était pas du 
tout fait pour se retrouver sur une major. 
Mais la personne avec qui je travaille en 
avait décidé ainsi, et avait monté le truc 
très haut parce que c’est ce qu’il aime 
faire. Il y allait à fond. Résultat : c’est 
venu trop vite, les grosses scènes, trop 
d’excitation... Donc Michel fait partie de 
Stupeflip et s’occupe du côté obscur de 
la force. Ce monde de faux-semblant 
qu’est le milieu du show-business, de 
l’argent (Rires). 

Vengeance 

Je n’ai toujours pas pu assouvir ma 
vengeance, c'est vraiment terrible... Une 


vengeance inassouvie, il n’y a rien de 
pire. J’en veux aux gens qui viennent 
te voir en te disant “la vie est un 
combat”. Ce sont eux qui alimentent 
le moulin de l’informe (Rires). 

“Hypnoflip Invasion" 

Ce nouvel album, contrairement aux 
autres, peut être écouté par extraits. 
On peut en extraire un morceau pour 
l’écouter séparemment du reste, un 
peu plus que sur les deux précédents 
albums. C’est peut être un tout petit 
peu moins une histoire que les deux 
autres. Mais c’est ce que vous allez 
manger (Rires). Car on va vous vendre 
du Stupeflip jusque sur les dessous de 
plats MacDonald. Méfiez-vous... 

Plus électro 

On voulait faire quelque chose de plus 
clair. Ce que j’aime c’est le clavier et 
les choses assez claires. Et finalement 
la guitare électrique trouble un peu le 
son, je trouve. Je trouvais que c’était 
une façon de revenir marrante par 
rapport à ce que les gens attendent. 
C’était pour les embêter un peu... Mais 
il y aura quand même des guitares sur 
scène, ne vous inquiétez pas les gars ! 

Le culte Stupeflip 

Ceux qui aiment vraiment Stupeflip 
et qui ont compris un peu le truc sont 
des gens qui ont compris qu’il faut être 
gentil. Stupeflip est quelque chose de 
très gentil. C’est assez bienveillant en 
fait. Mais il reste des zones d’ombre, 
des choses pas résolues. Les Terriens 
qui sont méchants c’est parce qu’ils 
ne vont pas bien eux-mêmes. Comme 
les gens racistes, xénophobes : ils se 
détestent eux-mêmes. L’homme a une 
certaine dose de méchanceté. Peut- 
être qu’il faut l’exprimer mais je pense 
qu’il faut être cool, gentil. Ce n’est pas 
un mot qui est la mode, ça ne veut rien 
dire. 

Les régions 

On arrive au terme de la trilogie mais 
Stupeflip continue à vivre. Beaucoup 
de gens passent complètement à 
côté de l’histoire des régions. Il restait 
une région, c’est l’Est, que l’on a traité 
sur le troisième album. Maintenant 
qu’on a fait toutes les régions on va 
commencer les autres pays. 

Insulter le public 

C’est mal élevé d’insulter le public, 
c’est pas bien ! C’était marrant à 
l’époque, j’insultais les gens, il y avait 
2000 ou 6000 personnes et après les 
concerts il y a des mecs qui venaient 
me voir dans la loge et qui me disaient 
“en tous cas, les insultes, je ne les ai pas 
prises pour moi” (Rires). 

Propos recueillis par Bongo 
Photos : Frédéric Leschallier 
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/ ls ont monté leur label, lancé leur marque de t-shirt, ouvert une 
boutique en ligne, un atelier ou une galerie . . . Tous ont eu envie 
à un moment ou à un autre de se lancer dans leur domaine respectif. 
Vivre (de) sa passion : étoile inaccessible ? Pas forcément si Ton 
en croit les témoignages reçus dans le cadre de notre enquête. Les 
Street-Entrepreneurs ont tous un point en commun : ils savent ce qu'ils 
veulent. Mais comment se lancer ? Quel statut adopter ? A quelles aides 
prétendre ? 

Comment se positionner sur un marché déjà très occupé ? Il n'y a 
pas de réponse toute faite. Seulement des destins qui se croisent, des 
opportunités qui se présentent. Une seule certitude dans tout ça : "on se 
sent moins seul au pluriel". 
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Et alors que nous bouclons ce magazine nous apprenons la fermeture 
définitive de la boutique Ekivok à Paris. Emblématique à plus d'un titre, 
ce shop a officié pendant près de 25 ans en plein coeur de la capitale 
(Quartier des Halles). Passé par toutes les modes du street-wear, il était 
le lieu idéal où trouver de quoi soigner son style. Avant de partir vers 
de nouvelles aventures, son patron et fondateur Georges nous a confié 
quelques conseils à l'attention des nouveaux entrepreneurs : "démarrer 
avec un minimum d'argent, un maximum d’idées et fournir beaucoup de 
travail pour combler le manque de moyens. Il faut éviter d'emprunter 
mais plutôt tout faire soi-même : c'est de l’artisanat pur". 
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Les choses bougent à Cergy ! Sortie en 
avril dernier, la compilation “EKTM Projet 
vol.1 ” veut nous faire découvrir une scène 
méconnue du paysage musical français, 
mêlant artistes hip-hop confirmés et 
nouvelles étoiles R&B. Keydee, l’un des 
managers du label EKTM Records et lui- 
même artiste, nous raconte dans les 
grandes lignes son parcours de Street 
entrepreneur. 

Comment s’est formé le label EKTM 
Records ? 

EKTM Records est un petit label de 
production qu’on a monté en 2007. A 
la base le but était surtout de soutenir 
mon propre projet, l’album “Et je vis”, un 
jeu de mot sur les verbes ‘voir’ et ‘vivre’. 
L’idée c’était de montrer mes objectifs, 
ce à quoi j’aspire dans la musique, et 
les moyens à mettre en oeuvre pour y 
parvenir. Même si le projet n’a pas très 
bien fonctionné, ça nous a permis de 
mettre un pied dans le monde musical. 
J'ai travaillé avec Urban Groove pour 
la post-production, et un artiste qui se 
nomme Colonel, ainsi qu’une artiste R&B 
du nom de Carole Melinda. Comme 
nous n’avons pas trouvé de label pour 
nous soutenir dans ce projet, nous avons 
dû monter notre propre structure. C’était 
de la pure auto-production et je me suis 
rendu compte à ce moment là que ce 
n’était pas du tout évident de percer 
dans la musique. C’est à partir de là que 
je me suis focalisé sur la production et le 
management, et qu’on a commencé à 
démarcher, à chercher des artistes qui 
pouvaient se reconnaître dans ce qu’on 
faisait. On voulait créer quelque chose 
de différent, une vraie identité musicale 
propre au label. 


Quel a été le premier artiste à signer chez 
vous ? 

En 2008 on a rencontré Farida, qui a été 
la première artiste à signer chez nous. 
Puis d’autres artistes nous ont rejoint dont 
Sarah Bouyna, qui est R&B elle aussi, et 
des artistes plus hip-hop comme Elams et 
Dadinio, qui sont des punchliners. Même 
s’ils ne sont pas tous signés sur le label, ils 
collaborent souvent avec nous. Ils seront 
d’ailleurs présents sur la compilation 
“EKTM Projet vol.l” L’idée avec cette 
compilation était de présenter le label 
EKTM Records, avant de sortir les projets 
de chaque artistes. On s’est aperçu 
ensuite que le projet pourrait être encore 
plus intéressant si on associait d’autres 
artistes extérieurs au label et à Cergy. 
Je me suis rendu compte que à Cergy il 
n’y avait pas de label, ni structure pour 
soutenir la musique hip-hop. J’en ai parlé 
aux collectivités locales, la Mairie, le 
Conseil Général... et on a pu avoir des 
articles dans la presse locale. On s’est 
donc dit qu’en plus des artistes du label 
ou de Cergy, il nous fallait des artistes déjà 
reconnus pour pouvoir faire du buzz. C’est 
là qu’on a rencontré Alibi Montana (qui 
sort son album en septembre 201 1 ), Black 
Kent, Bîlel de Neochrome (“Forceps”, son 
album sort bientôt). On retrouve tout ce 
monde sur la compilation. 

Le but c’est faire connaître la scène Hip 
Hop de Cergy ? 

Bien sûr. D’après le service culturel de 
la Mairie, EKTM est la seule structure 
hip-hop de la ville. C’est très pauvre au 
niveau du paysage musical. L’idée a 
germé parce que Farida avait fait une 
scène avec Sexion d’Assaut au mois de 
mai 2010, dans le cadre du festival Art 


May Citoyenne. J’ai discuté avec le 
manager de Sexion d’Assaut, Dawala, 
et on était d’accord pour dire qu’il 
n’y avait pas du tout de structure à 
Cergy. Après ça, on a été programmé 
sur quelques festivals de musiques 
urbaines comme Les Voix Liées, ce 
qui a permis à Farida notamment 
d’acquérir une expérience scénique. 
C’est actuellement une des artistes 
R&B qui monte au sein du label et 
qui met nos projets en valeur. Elle a 
eu la chance de participer à des 
émissions de référence dans le monde 
hip-hop, comme Hot95. L’album de 
Farida, “Comme Une Evidence”, est 
sorti en avril 2010 et a été réédité 
en décembre 201 1 avec quatre 
titres supplémentaires et quelques 
featurings. C’est la règle du jeu, d’avoir 
de gros noms sur un projet pour se faire 
remarquer. Encore faut-il leur proposer 
des choses intéressantes... Et le buzz 
commence à prendre. 

Qui a réalisé les insfrus de “EKTM Projet 
vol.l”? 

Une grosse partie de la production a 
été réalisée par Urban Groove, une 
équipe de beatmakers avec qui on 
travaille depuis quelques temps déjà. 
Ils font toujours du très bon boulot. 
On n’a même pas besoin de leur dire 
ce qu’on veut, ils le savent déjà et 
gèrent une bonne partie de l’artistique 
sur ce projet. Les artistes iront donc 
faire leurs prises de voix chez Urban 
Groove, à Goussainville (95), et le gros 
du mastering sera réalisé au studio 
Blaxound, qui se trouve dans le 15ème 
arrondissement de Paris. C’est l’un des 
studios les plus connus, où beaucoup 
de rappeurs se retrouvent pour faire 
leurs projets. 

Quel est l’objectif à long terme d’EKTM 
Records ? 

J’ai senti qu'au niveau des collectivités, 
il y avait une vraie envie de travailler 
avec EKTM Records. C’est vrai qu’à part 
Anis, qui est un peu la fierté de Cergy, il 
n’y pas grand chose qui sort du lot. On 
va donc faire en sorte d’avoir accès 
à des salles, ce qui a l’air plutôt bien 
parti, avec par exemple le Carreau 
de Cergy ou la Salle Communale. 
La Mairie a l’air prête à nous faciliter 
l’accès à ces salles, donc merci au 
service culturel qui a été attentif au 
projet et a promis de nous soutenir à 
l’avenir. A long terme on souhaiterait 
avoir une équipe à la Kourtrajmé avec 
des artistes dans chaque discipline, 
danse, graffiti, musique mais aussi 
réalisation et arts graphiques... pour 
pouvoir monter notre propre festival. 
Le marché du disque est assez saturé 
en ce moment mais on a vraiment 
envie de s’imposer, d’entrer dans le 
game et de frapper un grand coup 
avec “EKTM Projet vol.l”. L’album est 
sorti depuis le 04 avril 201 1 , alors allez-le 
chercher dans les bacs ! 

Propos recueillis par Bongo 
Photos : Cécile Roumieu 
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Farida 

Bercée par la musique qu’écoutaient 
ses frères et sœurs dans les années 90 
(Phil Collins, NTM, 2bal2Nèg, K-Reen, 
Alliance Ethnik, etc.), Farida nous 
offre un R’n’B riche en influences 
musicales diverses. Sa musique est 
comme un nouveau souffle, un vrai 
message à transmettre avec des 
paroles façonnées à son image. 
Farida s’inspire de ce qui l’entoure, de 
ce qui la révolte et la rend heureuse. 
Depuis la sortie de son dernier album 
“Comme une évidence” (2009), elle a 
participé à de nombreux festivals dont 
“Voix liées” et “Art May Citoyenne”. 
Ils lui ont permis de rencontrer des 
collectifs comme Sexion d 'Assaut, 
Mafia Kl Fry (Dry) et des chanteuses 
comme K-Reen. Les projets de Farida 
sont nombreux : faire plus de festivals, 
de featuring et multiplier les passages 
en radio pour mieux faire connaître sa 
musique à un publique toujours plus 
vaste. 



Sarah Bounya 

Début 2008, après avoir écumé les 
scènes Hip Hop du Val de Marne, 
Sarah Bounya décide de se lancer 
dans un projet musical. Pour y aboutir 
et parfaire son apprentissage elle opte 
pour une collaboration avec le label 
EKTM Records. Son premier morceau 
“T ki ?” va connaître en un temps 
record des milliers de connexions via 
son Skyblog officiel. Capable de faire 
le grand écart entre ballade soyeuse 
(“Prisonnière de ma peine”) et sons 
très Hip Hop (“Kiffer le délire”), Sarah 
nous fait vibrer de toutes ses forces 
avec son timbre de voix bas, chaud 
et puissant. Ouverte à tous les univers 
musicaux, Sarah est influencée par 
Prince, Corneille, Tryo, Katie Melua, 
Britney ou Anais. Elle fait de la musique 
pour toucher les gens et transmettre 
ses valeurs. Avec un album en vue, 
Sarah Bounya compte libérer son 
talent pour s’emparer du titre de 
nouvelle princesse du R’n’B français. 
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L’industrie du disque est bien vivante. La 
preuve : de nombreux labels continuent 
de se créer, alors que les journaux titrent 
sur la crise du secteur. Des passionnés 
oeuvrent chaque jour pour produire de 
la bonne musique et offrir des structures 
saines aux artistes talentueux. 

L’aventure du label naît souvent d'un 
besoin : celui de produire sa musique 
ou celle d’un proche. Il vient aussi d’une 
envie : fabriquer des disques en totale 
indépendance, pour garder la main 
sur l’artistique. Le statut associatif est 
généralement celui qui est adopté pour 
démarrer. Et petit à petit, alors que les 
entrepreneurs intègrent les différentes 
dimensions de l’industrie (production, 
réalisation, distribution, promotion, etc.) 
de “vraies” sociétés se créent : SARL, EURL, 
auto-entreprise... Exemple venu du sud, 
Street Skillz a commencé dans le rap il y 
a quinze ans : “En 2001, on a monté une 
association pour sortir nos mixtapes qu’on 
vendait de main à main”, note François, 
associé du label. SARL depuis 2004, la 
structure touche aujourd'hui à tous les 
secteurs de l’économie de la musique: 
management d’artistes, production 
d’albums, gestion de tournées, droits 
éditoriaux, merchandising et prestation 
de services (promo pour d’autres 
structures entre autre). 

Parcours semblable pour les parisiens de 
Label Rouge Prod, SARL depuis 2005 mais 
active dans le milieu associatif dès 2001 . 
“D'abord label indépendant, on s’est 
assez vite ouverts à d’autres activités 
comme la promotion, la distribution, 
via les kiosques notamment, puis sur 
le net dès 2007 avec la création de 
la boutique qui vendait les produits 
musicaux et le merchandising des 
artistes du label”, nous confie Jérôme, 
le fondateur de cette structure qui a 
repris en 2008 le site Justlikehiphop.com 
et lancé sa marque I Represent, puis les 
boutiques en ligne Tshirt-hiphop.com et 
Accessoires-hiphop.com. Originaires 
d’Orléans, les créateurs du label 
indépendant BCR-Music témoignent de 
leur expérience : “Il est très difficile de 
se lancer actuellement, en France et 
partout dans le monde. Surtout quand on 
a l’ambition de faire du vinyle, de ne pas 
faire de CD, et de le faire proprement, 
c’est à dire éviter la fabrication des 
objets dans des pays où les conditions de 
travail esclavagistes vous garantissent un 
devis très bas”. 



L’important est de bien s’entourer, 
de construire un réseau solide de 
gens fiables et sérieux. Si les labels 
emploient rarement plus de trois ou 
quatre personnes, de nombreux amis et 
“partenaires” gravitent autour, mettent 
la main à la pâte (graphistes, vidéastes, 
artistes, etc.). “On construit un réseau 
petit à petit, de gens sûrs, et avec ça on 
avance confortablement petit à petit. 
La plus grande aide à ce jour est donc 
principalement humaine. Et elle fut et 
reste essentielle”, conclut BCR-Music. 

Texte : Bongo & Dany (HipHop4ever.fr) 

Photos : DR 
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BIJOUX 

Keep Shirting ! 








“Aux Etats-Unis c’est fait à la machine 
alors que je fais ça tout à la main. J’ai 
dû trouver le procédé pour le faire, être 
inventive. Même ceux qui me copient 
n’arrivent pas à faire ce que je fais, j’ai 
trouvé ma propre technique. Et même 
si tu connais la technique il faut avoir la 
dextérité pour y arriver correctement”, 
avertit la créatrice, souvent à l'oeuvre sur 
une pièce jusqu’à tard dans la nuit. Pour 
You, le métier d’entrepreneur est dur 
“mais quand tu aimes ce que tu fais, tu 
fais face. L’unique clé de son succès est 
de croire en ses rêves : Keep Shinin’”. 

Texte : Bongo & Dany (HipHop4ever.fr) 

Photos : Elise Epices / Ludovic (You custom) 


Si la pratique est très répandue aux 
USA, les créateurs de bijoux custom 
qui vivent de leur métier en France se 
comptent sur les doigts d’une main. 
Parmi eux, les plus sérieux sont Anjuna 
et You Custom, que nous avons 
rencontrés pour vous. 

Installée dans le 1 lème arrondissement 
de Paris, quartier historique des 
artisans, Anjuna crée des bijoux 
personnalisés depuis quinze ans. Ces 
pièces uniques, en argent ou or, 
pendentifs, bagues, boucles d’oreilles, 
nameplates sont réalisées d’après le 
prénom ou le blaze du client. “Parfois 
ils viennent avec leur propre lettrage, 
lorsqu’ils dessinent ou grattent déjà, 
ou qu’ils ont un logo. Sinon je peux 
aussi leur en proposer”, précise celle 
qui a étudié à l’école Boule, avant 
de travailler pour un patron comme 
maquettiste de bijoux. “Et puis j’ai 
commencé à réparer des baques 
ramenées par des potes des Etats- 
Unis, car la qualité était médiocre. Et 
au bout d’un moment je me suis mis 
à les faire moi-même”. Les débuts 
sont difficiles. Quand elle démarre, 
Anjuna est la seule en Europe à créer 
des bijoux bling-bling et en 1995 le Hip 
Hop n’est pas encore très développé 
sur le vieux continent. Malgré tout 
elle s’acharne, commence au black 
avant de créer sa société en 1999, 
une micro-entreprise, avec le statut 
“artisan-bijoutier”. 

Même combat pour You Custom, 
installé à St Amand Montrond (18). 
Après un lycée professionnel dans le 
centre de la France ou il apprend son 
métier, il se débrouille pour ouvrir son 
atelier avec seulement un CAP. “Il m’a 
fallu quelques années pour le créer, je 
ne pouvais pas faire de crédit donc 
j’ai commencé petit à petit dans ma 
cave, j’ai même fabriqué quelques 
uns de mes outils”. Quant au choix 
du statut : “j’ai commencé par une 


micro entreprise, j’avais peu de clients 
au départ. Ensuite les choses se sont 
développées très vite. Le métier de la 
bijouterie est très réglementé, il est difficile 
de fabriquer des bijoux en ayant comme 
statut l'association”. De son côté, Anjuna 
conseille de commencer son activité au 
black pour voir si c’est viable avant de 
se lancer. C’est le meilleur moyen de voir 
si l’on est capable de payer son loyer, 
assumer ses charges... 

Mais attention, le métierd’ artisan-bijoutier, 
s’il est passionnant, ne s'improvise pas. 
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STREET- WEAR 

So Fresh, So Clean 


& 
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Autodidactes, les street-entrepreneurs 
le sont la plupart du temps. La meilleure 
école étant celle de l’expérience, on 
apprend en essayant, et on perdure en 
persévérant. C’est vrai pour les créateurs 
de marques de street-wear. Au départ il 
y a l’idée : un graphisme, un slogan, un 
nom accrocheur... Mais le concept ne 
fait pas tout. Il faut la stratégie marketing 
qui va permettre de se faire connaître. 
Dans le street-wear cela passe le plus 
souvent par le sponsoring d’artistes, la 
participation aux évènements (soirées, 
concerts, festivals, etc.) et une présence 
agressive sur le terrain : il faut occuper 
l’espace. Pour cela, certains n’hésitent 
pas à se diversifier, et s’investissent au 
delà du textile. “Notre marque est fondée 
sur les valeurs du Hip Hop et a grandi 
avec les artistes du milieu : rappeurs, 
danseurs et artistes’’, raconte Hamrone, 
fondateur de la marque OtolOdakt. “On 
a commencé par produire des mixtapes 
dans un but de notoriété, afin d’essayer 
d’installer le nom. On les distribuait sous 
forme de goodies avec les tee-shirts”. 


“Récemment on a lancé un concept 
de Soundbank où les artistes peuvent 
commander des instrumentaux sur 
mesure. On organise aussi des soirées 
et tournées”. 


Comme dans toute entreprise, 
on évolue au grès de ses moyens. 
Certains exercent une autre activité 
en parallèle, leur permettant 
d’injecter des fonds pour faire 
avancer le business. Et petit à petit, 
on améliore la qualité du produit, on 
enrichit sa gamme. Si le travail est fait 
soigneusement, le succès ne tarde 
jamais. “Le best seller de notre marque 
I Represent c’est le tee-shirt ‘Le Rap 
C’était Mieux Avant’ mais on a aussi 
d’autres créations qui fonctionnent 
très bien auprès de la clientèle de la 
danse Hip Hop ou du graffiti comme 
les modèles ‘I Represent The Real Hip 
Hop’, ‘Peace, Love, Unity, Havin' Fun’ 
ou le ‘Bomb Your City'”, témoignent 
Jérôme de Label Rouge et Jeek (NDLR: 
le directeur artistique de I Represent) 
qui ont lancé leur ligne de vêtements 
en 2008. Si le rêve ultime est de vivre de 
sa passion, le Hip Hop, cela ne se fait 
pas sans effort ni sueur. Il faut mouiller 
le maillot. “Travail, persévérance et 
motivation sont les maîtres mots. Si tu 
échoues, ça te donne une leçon, il ne 
te reste plus qu’à revenir dans le game 
encore plus fort”, prévient Hamrone. 
Car en effet, si l’avenir appartient à 
ceux qui se lèvent tôt, et que le travail 
paie, il ne faut pas s’attendre à en 
cueillir les fruits trop tôt. 


Texte : Bongo & Dany (HipHop4ever.fr) 
Photos : DR 


Pour réussir dans le textile, il faut s’armer 
d’une bonne dose de courage et de 
motivation. Il ne suffit pas d’avoir l’idée, 
encore faut-il pouvoir s’entourer de 
talents et ne pas avoir peur de mouiller 
le maillot. Une présence accrue sur le 
terrain est souvent la clef d’un succès 
mérité. 
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INNOVATIONS 

La suite dans les idées 


k. 






Malgré tout leur mérite, on ne compte 
plus le nombre de labels, marques 
de street-wear ou structures de 
communication et marketing qui se 
créent et disparaissent régulièrement. 
Dans le monde de l’entreprise 
l’innovation reste donc le meilleur 
moyen de se démarquer des autres. 

Chacun veut tenter sa chance et cela 
est légitime. Mais ceux qui se feront 
une place au soleil sont ceux qui 
auront trouvé l’idée que nul autre n’a 
encore exploité. Et si vous pensez que 
tout a déjà été fait, détrompez-vous ! 
En parallèle à la vente de pièces 
détachées pour MPC à Nantes, 
Renato Rizoli s’est ainsi lancé dans 
la personnalisation d’instruments de 
musique, essentiellement les MPC et 
les sets de Dj (mixers, serato, disques...) . 
L’idée est venue d’un simple constat : 
“Ayant été beatmaker, j’ai remarqué 
que nos machines étaient les 
parents pauvres des instruments. Les 
guitaristes, bassistes, violonistes, ont 
leur professionnels dédiés. Les nôtres 
sont beaucoup plus rares et le custom 
est fait quasi exclusivement par les 
propriétaires des machines. C’est plus 
souvent du bricolage qu’autre chose’’, 
témoigne l’auto-entrepreneur. Ses 
conseils : bien mûrir son projet, prendre 
le temps d'étudier le marché et les 
cas de figures possibles. “Et ne pas se 
lancer sans soutien moral et financier, 
c’est le meilleur moyen de ‘griller’ son 
projet”. 

C’est en parallèle d’une activité de 
pressage de disques que la société FC 
Audio s’est lancée de son côté dans 
la customisation de casques audios. 
Un marché encore peu exploré et 
qui représente un potentiel important. 
“Il suffit de regarder dehors dans 
la rue, dans le métro, au bureau : 
le casque est devenu en moins de 
trois ans un accessoire mode et de 
communication incontournable en 
matière de tendance et d’image 
marketing”, analyse Clémentine Lenoir, 
responsable communication de cette 


SARL en devenir. Et de citer en exemple 
les casques de Dr Dre “Beat by Dre” et 
le modèle “Aviator” de Jay-Z avant de 
conseiller aux nouveaux arrivants “d’y 
croire, de se faire confiance, d’être bien 
structuré et d’avancer quoi qu’il arrive. Et 
ne surtout pas attendre les autres”. 

Dans le thème de la customisation, 
décidément très tendance, le shop 
LooDjo spécialisé en sneakers a ouvert 
il y a peu à Paris. “Nous distribuons des 
baskets ayant comme thème le rap 
(collaboration des marques avec des 
rappeurs) et faisons customiser des 
modèles par des artistes graffiti. Nous 
exposons aussi dans notre shop les œuvres 
de jeunes artistes peintres et stylistes peu 
connus. La base du Hip Hop étant de 
rassembler et partager, nous essayons 
de transmettre cette tradition”, présente 
Lou, l’un des fondateurs. Leur stratégie 
a consisté à prendre la “street” d’assaut 
en réalisant des reportages photos et 
en distribuant des modèles introuvables 
sur le marché. “Cette démarche nous a 
aidé à nous faire une réputation à Paris. 
Puis après avoir ouvert notre boutique, 
nous avons pu décrocher des contrats 
avec plusieurs marques”. Si eux l’ont fait, 
pourquoi pas vous ? 

Texte : Bongo 
Photos : DR 
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RACHID SANTAKI 

Le patron reste à la page 
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Il a une vie bien remplie, Rachid Santaki. 
Ce franco-marocain âgé de 37 ans a 
lancé le site HipHop.fr avant de diriger 
le magazine 5 Styles pendant près d’une 
décennie, il s’est tourné depuis vers 
l’écriture avec déjà deux romans à son 
actif, sans pour autant mettre de côté son 
esprit d’entrepreneur... 

Comment est né HipHop.fr ? 

C’était à l’initiative d’un ami, Dj White 
Lock, champion du DMC France 1999. 
Il avait eu l’idée d’acheter le nom de 
domaine Hip Hop.fr et on a monté une 
société en 2000. J’étais bénévole pour 
une association de boxe thaïlandaise 
et j’avais donc des notions de gestion. 
J 'avais appris à être organisé, débrouillard 
et j’avais déjà un réseau. On a donc 
cofondé le site avec Urbana, qui faisait du 
street-marketing. C’était quatre points de 
vue différents et au bout de deux ans ça 
a périclité. On avait monté le magazine 
papier HipHop.fr parce qu’à l’époque 
aucun annonceur ne communiquait sur 
internet. On avait pris au mot un chef 
de projet qui nous avait dit “sur le net on 
ne communique pas mais si vous faites 
un papier, on vous prendra de la pub’’. 
Parce que pour eux le web n’était pas 
quantifiable, en termes de nombre de 
lecteurs. Donc on a monté le mag papier. 


Ce qui t’a mené à SStyles... 

Quand Hip Hop.fr a clashé, j’ai décidé de 
me retirer et comme j’avais tout le savoir 
faire, j’ai décidé de monter mon propre 
magazine. De plus le fait d’avoir un 
magazine qui s'appelait Hip Hop fermait 
des portes auprès des annonceurs, qui 
considéraient cela comme une niche. 
D’où l’idée d'avoir monté le magazine 
5Styles avec les cinq thèmes : musique, 
sport, culture, multimédia et mode. 
Donc plus ouvert en terme de contenu. 
J’avais la crédibilité des gens du Hip Hop 
car on avait grandit ensemble, à Saint- 
Denis, mais je n’étais pas sectaire. Je 
ne me posais pas la question de savoir 
si j’étais Hip Hop ou non, je faisais ce 
que je voulais. Quand les gens voyaient 
Akhenaton à côté de Catherine Lara 
ça les faisait réagir. De même il y avait 
une double couverture, recto-verso, pour 
contourner les blocages des annonceurs 
par rapport au Hip Hop. C’était un format 
A5+, soit un peu plus grand qu'un demi 
A4. L’aventure a duré huit ans, j’ai fait 
énormément de rencontres. J’ai gagné 
le prix Espoir de l’Économie en 2006. 
Je me suis formé sur le tas, une super 
expérience. 

Tu utilises les codes du Hip Hop en 
marketing ? 

Je suis consultant en communication, ça 
va de l’affichage aux relations médias 
avec des attachés de presse qu’on 
embauche. La vraie définition du street- 
marketing c’est s’accaparer la ville 
comme les graffeurs et les danseurs l’ont 
fait, en l’occupant de façon stratégique. 
Et il y a des codes, tu ne peux pas faire 
n’importe quoi. C’est ce qu’on appelle 
la guérilla marketing, de la même façon 
que les gens du Hip Hop ont dû s’imposer 
dans la société. Il faut que ce soit fait 
intelligemment. Il ne s’agit pas juste de 
placarder des affiches en masse, il faut 
repérer les interstices dans la ville, c’est 
une guerre. Avec des gens sur le terrain 
qui distribuent des flyers, qui eux aussi 
répondent à des codes : police uniforme 
et impactante, beaux visuels... 

Qu’est-ce qu’un bon entrepreneur ? 

Un bon entrepreneur c’est celui qui a la 
capacité à rebondir. Tu peux trouver une 
bonne idée mais le jour où ça ne marche 
plus, comment feras-tu ? Il faut savoir 
pérenniser ton entreprise et rebondir 
quand ça ne va pas. Ça demande de 
l’intelligence et de la stratégie. Quand 
quelqu’un se lance dans quelque chose. 


faire du rap, monter un label, une 
marque de street-wear, tout le monde 
veut s’y mettre. Si j’ai beaucoup 
communiqué sur mon bouquin “Les 
Anges s’Habillent en Caillera’’, c’était 
pour intéresser ce public frileux à la 
lecture. Mais aussi pour montrer ce 
qu’il était possible de faire. Il y a plein 
de gens qui sont capable d’écrire des 
scénarios, avec la même dynamique 
que les séries françaises qui ont 
cartonné, comme Engrenage. 

Ce qui nous mène au Syndikat... 

C’est une association qui organise des 
ateliers d’écriture, de lecture et qui doit 
promouvoir la littérature. Au départ on 
parlait de littérature urbaine, qui pour 
moi est Hip Hop. C’est cette tchatche 
qu’on a, ce langage populaire, avec 
lequel on peut écrire des histoires. 
Pour les gens qui ne viennent pas de 
cette culture, c’est la ville qui leur 
raconte des histoires. La ville devient 
un personnage à part entière de la 
littérature. Car dans la continuité du 
pop-art, avec Warhol et Basquiat, 
l’art s’est imposé dans la ville. Petit à 
petit, il a gagné en reconnaissance et 
maintenant il participe au patrimoine 
historique. Le Syndikat vise à détecter 
les auteurs qui ont une fibre, en leur 
demandant de nous envoyer leurs 
textes pour en faire un recueil. On 
nous a même proposé d’en faire une 
émission télé à la H. I.P. H. O. P donc on 
y réfléchit. 

Quels conseils donner aux nouveaux 
entrepreneurs ? 

Il y a trois phases dans l’entrepreneuriat. 
L’apprentissage : il ne faut pas 
réclamer de l’argent dès le départ. 
Avec 5S tyles j’ai bossé pendant onze 
ans bénévolement. Je payais tous les 
gens qui bossaient autour, même s’il 
fallait serrer les coûts. Se faire un nom: 
en dehors des projets, il faut que ton 
nom grossisse et prenne une côte, qu’il 
soit valorisé en tant que tel. Et enfin : 
toujours s’attendre à ce que rien ne se 
passe comme prévu. Avec HipHop.fr 
au départ, Skyrock et Sony nous avait 
proposé un rachat. On était jeune et 
on y a cru. Mais il ne faut jamais croire 
que ça va se faire tout seul. C’est un 
travail de longue haleine. 

Propos recueillis par Bongo 
Photo : DR 


Les aides financières 

Street Skillz a bénéficié à sa création d’une 
bourse pour les entrepreneurs de moins de 
25 ans. Chez BCR-Music, quelques artistes 
qui passent par le label, font parfois appel 
via leur démarche d’auto-production aux 
aides approchables en France. Franck 
Lahoui communications a été lauréat Défi 
Jeunes 2009 (5000 €), puis a obtenu le prix 
coup de coeur Crédit Agricole 2009 (2500 
€) et un don de l’IFIE (Institut Français 
de l’Intelligence Économique) par son 
président (700 €). Renato Rizoli bénéficie 
de l’ACCRE (réduction des charges 
fiscales) et a obtenu un prêt par l’ADIE 


(Association pour le droit à l’initiative 
économique). Hormis l’exonération des 
charges octroyée aux jeunes entreprises, 
le sneakers shop LooDjo a obtenu un prêt 
avec l’aide d’OSEO, après être passé 
devant plusieurs commissions bancaires. 
Bass Attack Records a obtenu le Défi 
Jeune régional et des subventions à la 
création d’activité culturelle et a été élu 
parmi les 7 meilleurs projets de création 
culturelle au Défi Jeune national. 


Quel statut adopter ? 

SARL, EURL, autoentreprise, association 
loi 1901... le choix du statut peut 
ressembler à un vrai casse-tête. Quel 
que soit celui que vous choisirez, 
l’important est de bien se renseigner 
avant de se lancer et ne pas se 
précipiter. Vous pouvez demander 
conseil notamment à la Maison 
de l’entreprise, à la Chambre de 
Commerce et d’industrie ou encore 
auprès d’une Maison des associations. 
Mais aussi auprès de ceux qui sont 
déjà passé par là. A vous de jouer 
maintenant ! 


Retrouvez les interviews complètes et les coordonnées des structures citées dans ce dossier, et de nombreuses autres, sur : 

www. œsmichiphop. com/magazine 
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La marque de vêtements Street wear qui représente 
les "babtou", les "toubab”, les "gouaire” de banlieue et de toute Ja France, 


www.bab2-gwear.com 
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Pour les 'babtou" et tous les sympathisants quelque soit la couleur. 


www.hiphop4ever.tr 


D'influence Hip Hop ou Clubin', pour les gens qui vivent h nuit, 
les skateurs, les freestyleurs, les sportifs de rue. 


les graffeurs, les breakeurs, les danseurs... 

JAUNE GRIS BLACK BLANC OU BEUR... BAB TOGETHER !!! 













Interview 
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Actif depuis une dizaine d’années, 
Astro, membre du crew parisien ODV, 
s’est spécialisé dans la peinture sur 
céllophane depuis maintenant quelques 
temps. S’il n’a pas de rayons lasers au 
bout des doigts, Astro fait néanmoins 
preuve d’une dextérité sans pareil avec 
une bombe de peinture entre les mains... 

À quel moment as-tu vu tes premiers tags 
et tes premiers grattes ? 

Originaire de la banlieue nord, c’est tout 
petit que j’ai vu mes premiers grattes... 
Sûrement ceux de Vice, Espion, les 3HC 
qui étaient déjà bien présents dans mon 
quartier. 

Quand as-tu commencé et où ? 

Il y a une dizaine d’années, j’ai 
commencé à tagger et quelque temps 
après à gratter (Rires)... C’était en 
vacances dans le Sud, il y a donc 1 0 ans, 
avec mes potes, Esty et Pyor. Après une 
bonne soirée plutôt bien arrosée, sur un 
délire, on a posé nos premiers geutas 
à l’arrache dans une gare... Et c’était 
parti ! De là, je ne me suis quasiment 
jamais arrêté de peindre... J’ai eu un 
premier blaze : c’était Gbou, mais bon... 
Sommes-nous obligés d’en parler ? (Rires) 
Puis très vite, je suis passé à Astro. 

Et ensuite ? 

Lorsque j’ai commencé à peindre, je 
ne connaissais pas grand-chose de 
ce milieu... Je faisais principalement 
du vandale. Peu à peu, Esty m’a fait 
découvrir quelques endroits où il était 
possible de peindre à la cool puis ensuite 
un spot s’est ouvert tout prêt de chez moi: 
le CFA. J’ai squatté ce lieu pendant un 
moment avec Kanos, Gizmo, Nels, Ankor, 
les 3HC et les SAC étaient très présents 
sur ce terrain. Quelque temps après, 
je rencontre Desy des NMI qui grattait 
déjà depuis un très long moment. Il m’a 
donc appris beaucoup de choses sur le 
graffiti, aussi bien sur sa pratique que sur 
ses codes et son histoire. Ensuite, je me 
suis enfermé dans un spot pendant 3 ou 
4 ans pour bosser tranquillement, évoluer 
et trouver un style... 


Quel est selon toi le ou les premiers 
tagueurs dans ta ville ? 

Hum... Je ne sais pas trop : peut être Vice 
MPV ou Espion. Je ne sais pas trop, je suis 
sûrement trop jeune pour le savoir. 

Peux-tu nous parler de ton crew ? 

Mon premier crew est le ODV, un groupe 
d’amis avant toute chose. Dans les 
années 2000, Goujat et Pyor décident 
de créer ce crew, mais ce n’est que 
bien des années plus tard que je l’intègre 
officiellement. En 2005, il me semble... Peu 
à peu, le crew s’agrandit, nous sommes 
maintenant environ une vingtaine. On se 
connaît tous et nous passons aussi bien 
des soirées à boire des bières que des 
journées à peindre sur les “wall”. 

As-tu une anecdote bizarre à nous 
raconter ? 

Ça se passe à Los Angeles, au mur de 
Venice beach... On arrive là-bas avec 
Kanos et deux locaux de LA qui nous 
avaient prévenus que c’était un peu 
spécial là-bas. Effectivement, arrivés 
devant le mur, on trouve un stand avec 
un “man” qui est là pour gérer le spot, truc 
de fou ! Il te fait remplir toute une fiche 
d’informations et te laisse peindre à la 
condition de laisser tes papiers d’identité 
pendant le temps de ta peinture. On a 
appris après que c’était en réalité un 
gang, en accord avec la ville, qui était 
chargé de gérer le spot pour éviter les 
débordements car c’est un spot très 
touristique ! 

As-tu exposé en galerie ? 

Il m’est déjà arrivé à plusieurs reprises 
d’exposer, mais rien de très important. 
Par contre, je prépare pour le courant 
de l’année 2011 une expo de bien plus 
grande ampleur.... 

Est-ce que tu vis du graffiti art ? 

Oui, je vis du graffiti à travers des ventes 
de toiles, des prestations pour peindre 
en live, notamment avec notre système 
du cellograff. C’est un concept que 
l’on a mis au point en 2009 avec mon 
collègue Kanos : il consiste à tendre entre 
deux poteaux, arbres ou autre du film 
cellophane afin de se créer une surface 
à peindre (NDLR: www.cellograff.com) 


Peux-tu apporter plus de précisions sur 
le concept du cellograff ? 

Nous utilisons du cellophane pour 
fabriquer des cloisons et des volumes 
éphémères qui servent de support 
pour nos interventions plastiques sans 
dégradations. Les volontés et les 
possibilités sont multiples : le cellograff 
met l’accent sur la possibilité d’agir 
dans la ville, tout en respectant ses 
codes et son bon fonctionnement, 
amenant le graffiti là où il n’a aucune 
raison d’être. Le problème du support 
est depuis toujours au coeur du graffiti : 
les murs d’expression manquent 
cruellement et le graffiti vandale ne 
cesse de défigurer nos rues. 

Comment avez-vous eu cette idée ? 

Tout commence en mars 2006, avec la 
création du collectif “ Poétiquement 
correct “ composé de Kanos, Reci et 
Xelecce qui ont suivi le même parcours 
aux Beaux Arts. Ils ont cherché à 
intervenir dans la ville sans aucune 
dégradation partielle ni dissimulation 
de signes visuels. Ils se sont tournés 
alors rapidement vers le cellophane, 
matériau qui permet de connecter 
différents mobiliers urbain afin de créer 
de nouveaux supports d’expression. 
Avec le temps, le collectif s'est 
dissous, chacun ayant entamé une 
vie professionnelle différente. Kanos 
décide de ne pas abandonner 
ce mode d’expression et en août 
2009, après une longue réflexion (et 
aussi grâce à mon impulsion) nous 
choisissons de réinvestir l’idée pour 
l’appliquer au domaine du graffiti. 

Est-ce une technique difficile à 
apprendre? 

Non, c’est jute un peu plus dur que sur 
un mur car le cellophane n’absorbe 
pas du tout la peinture donc ça colle 
plus facilement et la surface peut être 
un peu mouvante lorsque qu’il y a du 
vent... 

Propos recueillis parTarek (Paris Tonkar) 
Photos : Astro / Tarek 
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JUST1KIFF 

Une part de break 



ville | Dunkerque 
début | 2003 
spectacle | D’où je vais 
web | www.justl kiff.com 


Le collectif JustIKiff est né en 2003 
sous l’impulsion de différents danseurs 
de l’agglomération dunkerquoise, afin 
de s’organiser et professionaliser leur 
passion. En parallèle à l’organisation 
de divers spectacles de danses, 
la troupe a récemment participé 
au dernier film de Cédric Klapisch, 
expérience que nous détaille John 
Martinage, le directeur artistique de la 
troupe. 

JustIKiff... Breakeurs2Bank, MéTi.C, 
Zone’Art... Qui fait quoi ? Quelles sont 
les spécialités de chacun ? 

John : JustIKiff, c’est le nom de 
notre association, à l’intérieur de 
laquelle on retrouve 3 groupes : 
Breakeurs2Bank, MéTi.C et Zone’Art. 
Les Breakeurs2Bank sont avant tout 
spécialisés dans les battles et les 
shows de breakdance. MéTi.C c’est 
plus du show chorégraphique, où on 
va mélanger différents styles : danse 
contemporaine. Jazz, Hip Hop... pour 
participer à des concours, des shows 
ou des créations . Zone’Art, c’est 
notre groupe pour les shows Hip Hop. 
Aujourd’hui, JustIKiff c’est un vrai 
collectif, on fait tout pour devenir une 
compagnie pro sous ma direction 
artistique. On vient d'ailleurs de finir la 
deuxième étape de notre prochaine 
pièce “D’où je vais...’’, créé par notre 
troupe en collaboration avec le 
service culturel de Dunkerque et le 
Bateau Feu. 

Comment percevez-vous l’évolution 
de la danse Hip Hop au fil des ans ? 
John : Ce que je trouve cool, c’est 
qu’on ait pu conserver une partie 
de l'esprit underground du Hip Hop, 
notamment avec les battles entre 
crews. Après, il faut quand même 
avouer que l’aspect “peace & love” a 
un peu disparu, les danseurs viennent 
tous pour gagner. Avant, on appelait 
ça un défi et les gens se mettaient en 
cercle pour se provoquer. Maintenant, 
la compétition est beaucoup plus 
structurée. C'est bien, mais c’est un 
état d’esprit différent. La danse Hip 
Hop est aussi entrée au théâtre, dans 
“certains” festivals... Au bout de 20 
ans quand même ! Les clips, les pubs, 
le cinéma... Il y a aussi beaucoup de 
chorégraphes contemporains qui 
prennent des danseurs pour pouvoir 
tripper sur le mouvement Hip Hop... 
L’important, c’est que ça s’est ouvert 
sur d’autres choses et que ça continue 
à s’ouvrir, c’est comme ça que le Hip 
Hop est né et il faut que ça continue. 
Biscuit : Moi, ça ne fait pas longtemps 
que je suis dedans, il y a toujours eu ce 
qu’il fallait en termes d’événements 
chez nous. La plupart du temps sur 
Lille, parfois on doit bouger sur Paris, 
mais on trouve toujours où danser. 
John : C’est vrai que c’est devenu 
plus facile, l’ouverture du Hip Hop s’est 
aussi faite grâce à Internet car avant 
c’était une galère pour rencontrer 
d’autres danseurs ou avoir du son... 
Il y avait aussi un vrai problème de 


salle pour s’entraîner, aujourd’hui on 
peut obtenir des lieux adaptés plus 
facilement, même si ça reste parfois 
compliqué. Tu sais, j’ai 30 ans, je ne veux 
plus que les gens croient qu'on danse 
juste pour rigoler, qu'on nous mette dans 
des fêtes de quartier pour faire découvrir 
la danse aux petits vieux... On veut 
vraiment professionnaliser notre troupe. 
Cela fait 8 ans que je travaille avec des 
compagnies professionnelles et je vois la 
différence. J’ai compris l’importance de 
développer notre nom, de prendre des 
contacts, toujours en continuant à kiffer 
ce que l’on fait. 

Quelle genre d’univers développez-vous 
dans vos shows ? 

John : Chacune de nos créations est 
différente. Par exemple, notre prochain 
spectacle c’est un peu mon histoire, sans 
vraiment dire que c’est la mienne. J’y 
joue une sorte de gitan, je me demande 
d’où vient la danse et pourquoi je danse 
au jour d’aujourd’hui ? Il y a quelques 
années, on avait proposé un spectacle 
intitulé “Qu’est-ce que c’est que ce 
cirque ”. On y avait réalisé une sorte 
de cirque dédié à la danse, avec des 
maquillages élaborés, un décor de 
cirque, un des membres du crew avait 
des échasses... A Dunkerque, on a aussi 
présenté “Danse les mots”. On avait 
envie de dire des choses aux spectateurs, 
parce qu’on ne nous écoute pas en 
général. Le seul moment où l’on nous 
écoute, c’est quand on tourne sur la tête. 
On a réussi à leur faire croire qu’on allait 
leur donner une pure prestation de Hip 
Hop comme ils avaient l’habitude d’en 
voir, mais on a profité de l’occas’ pour 
dire ce qu’on pensait... Bref, l’univers des 
shows dépend des thèmes abordés. 

Vous avez vraiment des problèmes avec 
cette pauvre ville de Dunkerque ? 

John : J’avoue que ça va un peu mieux 
maintenant. On peut travailler dans une 
salle adaptée, on a enfin des créneaux 
comme on dit. Cela fait déjà 5 ans 
qu’on travaille avec le Service Jeunesse, 
on a pu monter plusieurs spectacles. 
Mais maintenant qu’on a besoin d’un 
peu d’aide, on nous dit “Non vous êtes 
trop vieux” Et quand j’ai demandé au 
service culturel : “C’est quoi la culture 
à Dunkerque?”, Une personne m’a 
répondu “C’est le Carnaval...” Ça a le 
mérite d’être honnête ! Mais c’est vrai 
qu’il y a aussi des gens qui se bougent au 
Service Culturel et au Service Jeunesse, 
quand ça marche bien, il faut le dire. 

Vous avez beaucoup voyagé. Comment 
avez-vous trouvé l’état d’esprit Hip Hop 
dans les pays que vous avez pu visiter ? 
John : Super différent ! J’ai voyagé dans 
certains pays où le Hip Hop vient de 
naître, comme le Tchad, le Gabon... 
Ils sont encore dans le “ peace, love, 
unity and having fun ”. Tout le monde 
s’entraide, l’ambiance est cool, alors 
qu’aujourd’hui en France, chacun 
monte son truc et ça se ferme un peu, 
même si les équipes se rencontrent 
en compétition et continuent à faire 


avancer la culture. Après en Allemagne, 
je trouve qu’il y a une très grosse culture 
hip hop, c’est un truc de ouf quand tu 
vas à Berlin par exemple ! 

Biscuit : Il y a aussi les pays d’Europe de 
l’Est, tu retrouves des crews de plus en 
plus forts en compétition. Je me rappelle 
aussi de la Hollande, à la fin des battles, 
tout le monde se sert bien la main, ça 
tchatche, c’est un esprit vraiment cool. 

Comment vit-on de la danse ? 

Biscuit : Faut rien lâcher... 

John : La phrase c’est vraiment ça, 
“rien lâcher” ! Tu sais, la danse c’est 
un univers super ouvert, mais nous on 
est des danseurs “Hip Hop”. On a une 
étiquette, on la revendique, je ne sais 
pas si on dansera un jour dans un ballet 
ou à l’opéra. La plupart des dates que 
je fais, c’est en lien avec des centres 
culturels ou sociaux. Tu peux aussi passer 
des auditions afin de rentrer dans des 
compagnies pro où faire des clips mais 
ça devient vraiment difficile de faire ses 
propres projets. 

Le crew JustIKiff apparaît lors d’une 
séquence de “Ma Part du Gâteau”, le 
dernier film en date de Cédric Klapisch. 
Comment avez-vous été amenés à 
participer à ce projet ? 

Will : C’est grâce à Sylvie Peyre, la 
directrice de casting du film. Un jour, 
elle est venue voir notre cours de danse 
parce que Cédric Klapisch voulait 
amener un peu de Hip Hop dans le film. 
On a fini par sympathiser, et je l’ai invitée 
à venir rencontrer la troupe. Par la suite, 
comme Cédric avait gardé l’idée d’avoir 
de la danse dans son film, il a demandé 
à John de chorégraphier une séquence. 
On a pu le rencontrer plusieurs fois et on a 
accroché. John a pu travailler sur la choré 
et moi sur les castings et les costumes. 
Une de nos danseuses, Flavie Bataillîe, a 
eu un rôle important, elle joue la fille de 
Karin Viard (NDLR : l’actrice principale 
du film). Quelques membres du crew 
ont aussi eu des petits rôles de figuration. 
Cédric Klapisch voulait vraiment des 
gens de Dunkerque pour le film. 

Au bout du compte, quelles retombées 
pour votre participation au film ? 

Will : JustIKiff apparaît au générique et 
des affiches portants notre nom sont 
visibles lors de la scène finale du film. 
C'est une petite reconnaissance qui fait 
plaisir. Après au niveau de la vie de tous 
les jours, il n'y a pas de bouleversements. 
On avait obtenu des salles pour préparer 
le tournage du film et maintenant... Le film 
vient juste de sortir, donc peut-être qu’il 
y aura des retombées, il a déjà fait plus 
d’un million d’entrées. En tous les cas, ce 
qu’on gardera dans nos souvenirs, c’est 
la belle rencontre avec l’équipe du film 
et Cédric Klapisch. 

Propos recueillis par Abamo 
Photos : DR 


Cosmic Hip Hop #7 Été 2011 33 




CHRONIQUES 





34 



Flobots | Live @ La Maroquinerie | Paris 

Impossible de réunir Hip Hop, Rock 
et musique classique, pensez-vous ? 
Détrompez-vous ! Mardi 12 avril, Cosmic 
Hip Hop était au concert des Flobots pour 
se dépuceler les oreilles avec ce groupe 
mythique... 

Flobots dites-vous ? Oui oui, si vous ne 
connaissez pas encore ce monstre 
hybride de Hip Hop en voici une brève 
présentation. Originaire de Denver, le 
groupe formé en 2000 s’est fait connaître 
grâce à l’album “Fight with Tools” dont 
le morceau à succès “Handlebars” a 
rapidement fait le tour de la toile et du 
monde en 2008. Gros succès mérité d’un 
mélange atypique de rock, de violon et 
de Hip Hop. 

Nous étions donc ultra excités après avoir 
manqué la tournée de 2008 de découvrir 
leur nouvel album ‘‘Survival Story” et de 
les voir enfin sur scène. Notre verdict ? 
Fascinant, stimulant, euphorisant et je 
pourrais continuer longtemps ! Ils nous 
ont offert un parfait mix de leurs meilleurs 
morceaux dans la petite salle de la 
Maroquinerie... que du bonheur ! 

21 h, la tension est à son comble dans 
la salle du vingtième arrondissement... 
Kenny Ortiz, batteur du groupe, monte 
enfin sur scène; il amène avec lui Jonny5 
et Brer Rabbit histoire de faire monter un 




peu plus la pression. Quelques minutes 
plus tard, le reste du groupe grimpe à son 
tour sur scène. La jolie Mackenzie Roberts 
et son violon s’attaquent à ‘‘Defend the 
Atlantis” : le concert est lancé. Au fur et 
à mesure de la soirée, on a apprécié 
chacun des instruments, tours à tours mis 
en avant par des solos aussi intenses et 
profonds les uns que les autres. Le concert 
prit ensuite un léger tournant avec 
des versions très rock de ‘‘Cracks in the 
Surface” et “Rise” mais reprit rapidement 
son cours, nous laissant notamment un 
peu de répit avec ‘‘Superhero”. 
Evidemment, “Handlebars” fût reconnu 
dès les premières notes de violon par le 
public qui s’est rapidement mis à chanter 
avec Jonny 5... jusqu’au bout de la 
chanson ! 

Puis, soudainement, ils partent. Après 
quelques minutes de hurlements, Kenny 
Ortiz et Mackenzie Roberts reviennent sur 
scène. On peut entendre les premières 
notes de “Panacea for the poison” avant 
de voir Brer Rabbit réapparaître au fond 
de la salle et commencer à chanter. 
Après le concert, nous avons été étonnés 
de voir à quel point le groupe est proche 
de son public, câlin et papotage 
sans aucune gêne. Jonny 5 a pu ainsi 
nous raconter son expérience de la 
convention du Parti Démocrate de 2008, 
vécue en compagnie des membres de 
Rage Against the Machine. Engagés, 
sensibles et performants que demander 
de plus ? 

Texte : Dorine Lamo 

Photos : Eric Hauchecorne (Wemoove) 




Kohndo 
“Soûl Inside” 

Kohndo 

On sentait depuis un moment l’envie chez Kohndo 
d’explorer d'autres univers. Retour aux sources 
ou courte parenthèse dans une discographie 
Hip Hop ? Ni l’un ni l’autre selon nous. En artiste 
entier, Kohndo fait ce qu’il aime, ni plus ni moins. 
S’il écrit dans le livret de cet opus ne plus rien avoir 
à apporter au rap, nous pensons tout le contraire. 
Il l’éclaire de sa lumière, lui apporte fraîcheur et 
nouveauté. Comme son nom l’indique, ce nouvel 
album parle de “l’âme à l’intérieur". Comme une 
façon de renouer les liens humains rompus par les 
vicissitudes d’un quotidien stressé. C'est aussi un 
hommage aux musiques qui l’ont bercé. La soûl, le 
funk, le jazz mais aussi le rock et bien sûr le rap. Et 
ainsi les thèmes qui en découlent. La marginalité, le 
sex-appeal, les sentiments amoureux, les souvenirs 
d’enfance, l'adultère, l’argent ou encore les débuts 
dans le Hip Hop... Avec ce sourire qui s’entend et 
cette attitude zen, Kohndo diffuse dans nos veines 
une vague de tranquillité qui mettra du soleil dans 
notre journée. Alternant des morceaux calmes 
et d’autres plus dynamiques, capable de nous 
surprendre à chaque piste, l'album“Soul Inside” est 
l'un des joyaux de l’année 201 1 . 

Bongo 



Rachid Santaki 

“Les Anges s’habillent en caillera” (Livre) 

Moisson Rouge 

llyès est respecté dans son quartier. Surnommé 
Le Marseillais, il s'est fait une spécialité du vol de 
cartes bancaires. Capter le code à 4 chiffres par 
dessus l’épaule à la caisse du supermarché et 
dévaliser aussi vite le premier guichet qu'il trouve, 
par retraits de mille euros. Mais comme dans toutes 
les histoires de gangster, la prison n’est jamais loin. 
Les envieux sont une proie facile pour les flics ripoux 
qui détournent la drogue des saisies et ont encore 
moins de pitié que le pire des braqueurs. Si bien 
qu'on ne sait plus à qui faire confiance et quand 
tombe la sentence, on ne peut s’en remettre qu’à 
soi-même. Quand il sort des geôles de Villepinte, 
llyès a comme un goût de vengeance sur les lèvres 
et n’hésitera pas éliminer celui qui pourrait entraver 
sa liberté toute neuve. Écrit avec la justesse de 
l’observateur en planque devant une barre des 
4000, “ Les anges s’habillent en caillera “ est le 
second essai transformé par Rachid Santaki, d’une 
trilogie qui marquera son époque. Entrecoupé 
d’authentiques coupures de presse, comme pour 
rappeler que tout cela est réel, cette histoire sent 
la vérité, sans romance et sans clichés bons pour le 
20H de France 2. Imprégné de la culture Hip Hop, 
qui semble ici indissociable de la banlieue, avec 
ses nombreuses références (de Passi à NTM en 
passant par le 1 1 3 et 50Cent), l’ouvrage se joue de 
nous avec un héros qui fait découvrir la chanson 
française à son codétenu rappeur en herbe. Une 
belle galerie de brutes épaisses, en surface au 
moins, qu'on imagine fort bien dans un film de 
Michael Mann ou Coppola. Sauf que là, ça s’est 
passé juste en bas de chez toi. 

Bongo 





Landru 

“Chemin de Croix” 

Landru 

On dit que l’habit ne fait pas le moine. Cela doit 
être particulièrement vrai pour Landru. Véritable 
MC caméléon, ce dernier a déjà commis des 
attentats sonores sous différents blazes, pour 
certains particulièrement enivrés... mais chut ! On 
est là pour parler de “Chemin de Croix”, disponible 
sur les plateformes de téléchargement légales et 
illégales depuis le 18 avril dernier. Pour quelqu’un 
qui a pour album de chevet “lllmatic", découvrir 
dix morceaux au tracklisting d’un album est 
habituellement un bon présage. Le signe (de croix) 
que l’artiste a su faire les choix parfois douloureux 
pour composer son disque. C’est clairement le 
cas pour ce “Chemin de Croix” qui n’a rien de 
catholique... Le truc de Landru, c’est pas les 
hosties, mais plutôt le vin de messe, qu’il aime 
goutu et surtout en grande quantité... Fanatique 
de biture expresse, il ramène son compère de 
boisson Brutalis pour un “Coma” en commun, 
swagge au bord du lac Léman au volant de son 
“Impala Couleur Crème”, se la joue storyteller en 
mode Slasher Movie sur “Article 222”... L’américain 
Sunny Bishop nous montre quant à lui que les MCs 
cainris ne se foutent pas toujours de la gueule de 
leurs collègues francophones quand ils croisent 
le micro. Croyez en ma parole, cet album vaut 
son pesant d’or ! Pour les profanes et les infidèles 
d’entre vous, on signalera que le EP “Une grande 
année” est toujours disponible gratuitement sur le 
site de Landru : www.landrulive.com 
Equi 



Mino 

“La 25ème Heure” 

Street Skillz / 3ème Bureau 

Un cri du coeur. “Petit sauvage né dans la jungle 
de béton”, Mino a le rap naturel, le flow flexible et 
l’accent chantant du sud. Versifications d’un ado 
trop vite grandit, tout juste remis des désillusions de 
l’enfance. Jeune père avec des responsabilités qui 
lui tombent sur les bras, et prise de conscience du 
malaise général. Rejet total, la greffe ne prend pas 
et la nausée lui vient, à la vue d’un monde face 
à ses errances, ses contradictions et sa mauvaise 
foi. Musicalement, on est dans du classique, 
rappelant la belle époque du rap marseillais. Un 
peu faciles toutefois, les boucles de piano à tout 
bout de champ, même si “ça marche”. Attention 
aussi à ne pas abuser du vocoder ; passe sur un 
refrain ou un break mais sur un morceau entier, 
l’exercice est périlleux. Même si ça fait du bien 
pour une fois d’entendre quelqu’un dire “Fuck la 
crise” au lieu de se plaindre. Une mention pour le 
trio Mino - R.E.D.K (Carpe Diem) - Akhenaton, une 
belle réussite, qui joue la complémentarité à fond. 
Carnet de bord d’un "mec d’en ville”, l’album “La 
25ème Fleure” sort du lot, sans conteste. 

Bongo 
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Lalcko 

“L’eau lave mais l’argent rend propre” 

César Charp 

7 1 45 2 4 1 1 43... Pour Lalcko le mathématicien 
de la rime, pas de place au hasard, les lyrics sont 
réfléchies, calculées, dans le bon sens du terme 
s’entend. Logique dès lors, d’achever la décennie 
d’attente qui a précédé la sortie de ce premier 
album solo par “49 16”, fine équation de lettres et 
de chiffres difficilement déchiffrable à la première 
écoute. L.A.L. le reconnaît lui-même “c’est vrai que 
tu ne peux pas comprendre tout le texte et le sens, 
mais tu peux reconnaître le vécu”... De la poussière 
des rues de Yaoundé à la crasse de la Street 
parisienne, du sang, des larmes... Pour autant, 
Lalcko n’est pas dans la complainte. Poétique, 
politique, il imagine la rue “Vilakazi" de Mandela 
et Desmond Tutu, raconte l’Afrique vécue et pas 
rêvée, les proches disparus... Lalcko “plaide pour 
un futur retour au bled” mais pas avant d’avoir 
"tout détruit dans la musique”. Pour ce faire, il 
est bien entouré : Escobar Macson, Despo Rutti, 
Dosseh, Wayne Beckson affolent les compteurs 
tandis que Fred “Le Magicien” Dudouet, CHI ou 
Proof régalent aux machines. “Si longue que soit 
la nuit, le jour viendra sûrement”... La question 
n’était pas de savoir si l’album de Lalcko allait 
être bon, mais de savoir quand on allait enfin 
pouvoir lâcher notre billet... Ça y est, l’album de 
"El Commandante” est disponible en digital le 3 
juin dernier et mérite le soutien, en espérant qu’une 
sortie en physique puisse suivre dès que possible ! 
Eks 



La Canaille / par temps de rage 



La Canaille 

“Par Temps de Rage” 

La Canaille / L’Autre Distribution 

Pour son second album, La Canaille revient plus 
confiante que jamais. Sur le fond, les thèmes sont 
plus ou moins les mêmes : revendication sociale, 
chroniques de la “classe ouvrière” et refus de 
rentrer dans le troupeau. Mais la forme gagne en 
profondeur : Marc le rappeur a pris dans les graves 
et les musiciens ont enrichi leur formation. Aux 
guitares, basses et batteries viennent s’adjoindre 
une trompette, une contrebasse et même une 
vielle à roue, instrument remonté des âges qui 
ajoute à l’inquiétude de titres comme “Le dragon", 
sur les paradis artificiels. Sur scène, la trompette 
et la contrebasse apportent une atmosphère jazz 
feutrée et enveloppante avant que les riffs de 
guitare ne nous réveillent par leur énergie rock. Si 
"L’eau monte” et que “Le soulèvement aura lieu" 
selon Marc, on ignore encore quand. La réponse 
n’est pas incluse, ou peut-être entre les lignes, 
et on peut reprocher comme Jacques Brel que 
"C’est trop facile” de dénoncer sans alternatives 
à proposer... La présence d’un certain Napoléon 
Maddox sur plusieurs titres est-elle un signe ? 

Bongo 



Namor 

“Canal Historique” 

Artistreet 

Vétéran de la scène rap, Namor a vu défiler 
nombre d’aspirants MCs dans ses ateliers d’écriture, 
véritables “boot camps” de la rime marseillaise. 
Pour autant, le colonel Namor sait qu'il faut parfois 
monter au front pour défendre ses valeurs et ses 
convictions, ce qu’il fait avec une adresse évidente 
à travers la quinzaine de morceaux qui forment sa 
galette. Enregistré au quartier général de la Friche 
Belle de Mai, “Canal Historique" fait exploser les 
basses plutôt que les paillotes... Epaulé par les MCs 
aguerris que sont Soprano, Sadik Asken, Al Peco, 
mais aussi par Dj Djel, Abass Abass, Toko Blaze et le 
Soldat Jahman, Namor semble hésiter tout au long 
de l’album entre “la Paix et la Guerre”. Tour à tour 
réaliste, nostalgique, parfois même désabusé face 
aux difficultés à mener son combat à bien, Namor 
ne cesse jamais de pilonner le mic avec rage et 
détermination. Le soutien actif d’une escouade 
de beatmakers de première classe (Soulchildren, 
Creestal, Wadz, Falback, Dj 2shé, Dj Rash, Beat 
Bounce, El Bravucon) rend l’issue de la bataille 
évidente... A l’heure où je rédige ce rapport, 
l’assaut lyrical est lancé et j’ai bon espoir d’une 
issue victorieuse. Le front de Mars est en de bonnes 
mains avec des hommes en armes aussi valeureux 
que le colonel Namor. Le combat continue ! 

Ékoui 



Keny Arkana 
“L’Esquisse 2” 

Because Music 

Le retour de la contestataire qui fait du rap ! La suite 
logique de “L’Esquisse” donc pour Keny Arkana, 
connue pour ses prises de positions tranchées et 
sa sincérité à toute épreuve... Tout le monde a été 
surpris quand elle a annoncé que ce projet serait 
avant tout du kiff d’instru et des thèmes sans prises 
de tête. La révolutionnaire finirait-elle par s’effacer 
derrière la rappeuse ? Que les fans se rassurent, 
ici pas d'égotrips, Keny reste “Hors Game”. Ses 
thèmes sont toujours les mêmes : la rue, l’alter 
mondialisation, le mensonge des dirigeants de ce 
monde... Avec une nouveauté tout de même : 
l’amour et le respect qu’elle a pour sa musique et 
sa ville de “Marseille”. Niveau instrumental, on note 
aussi plusieurs bonnes choses, notamment l’instru 
frénétique pour illustrer son mode de vie “A la Vibe 
et mektoub” ou la jolie guitare qui l'accompagne 
sur “Nature Sauvage". Les autres musiques sont au 
niveau mais n’ont rien de révolutionnaires... Normal 
me direz-vous, chez Keny Arkana, la musique 
sert avant tout à mettre en valeur le message ! 
"Odysée d’une incomprise”, morceau le plus 
puissant du disque vient le conclure comme une 
transition entre l’esquisse et l'oeuvre finale... 

Abamo 
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Sexion d’Assaut 

“En attendant l'apogée” 

Wati B / Jive Epie 

Après “L’école des points vitaux” qui a pulvérisé 
les charts l'année dernière avec plus de 300 000 
albums écoulés, La Sexion d’Assaut revient avec 
une mix-tape CD & DVD. Pensant que leur point 
faible était le travail sur les clips vidéos, l’équipe 
a décidé de prendre les choses en main en 
clippant tous les morceaux ou presque sur un 
DVD accompagnant ce nouvel épisode des 
“Chroniques du 75". Niveau contenu, la Sexion 
vient démontrer qu’ils n'ont rien d’un effet de 
mode avec cette tape particulièrement riche en 
sons, passant de l’égotrip à l’humour, le conscient, 
sans oublier une bonne dose de punchlines, du 
style... Bref, tout ce qui fait que Sexion d ‘Assaut 
est aujourd’hui aimée ou détestée... La mix-tape 
permet aussi de mettre en avant tout les membres 
du groupe, avec un titre solo de chacun. Cela 
nous donne des morceaux surprenant comme 
“Black Shady”, où Black M montre sa folie déclinée 
en deux versions; ou encore le morceau “Noir” sur 
lequel Maître Gims nous montre la face sombre de 
sa personnalité en mettant les points sur les i : “La 
vie c’est un jeu d’échec et à la fin, le pion et le roi 
finissent dans la même boite...” 

Abamo 



Odezenne 

“O.V.N.H” 

Universeul 

Le titre ne pouvait pas mieux être choisi, O.V.N.I 
ou “Orchestre Virtuose National Incompétent". Un 
Orchestre dans le Rap... ? Pourtant à la première 
écoute, on a du mal à croire que c’est du Rap... 
Mais il y a bien du sample et des rappeurs sur cet 
album. Après quelques écoutes, on comprend la 
richesse de l’album. Richesse des mots et du texte 
mais surtout l'ambiance unique et si particulière 
développée tout au long du disque. Une harmonie 
parfaite entre la musique et le flow. Tout coule, pas 
de gros beats, ni de breaks agressifs comme il est 
de coutume. ..Un Objet Volent Non Identifié dans le 
paysage de rap français sur tous les points ! 

Abamo 



Collection Opus Délits, 

“Artiste-Ouvrier" (op. 19) & “NiKoDem" (op. 20) 
Critères Editions 

Déjà vingt opus ! Depuis son lancement en 
septembre 2009 avec un recueil consacré à 
l’artiste Psyckoze, la collection Opus Délits n'a 
de cesse de nous faire découvrir des talents issus 
de la scène street-art (C215, Jef Aérosol, Speedy 
Graphito, Miss.Tic, dAcRuZ...) dans un format 
compact et à prix attractif (72 pages, 15x15 cm, 
9,90€). Les deux derniers volumes parus chez 
Critères Editions fin avril 201 1 ne dérogent pas à 
la règle et nous proposent une plongée expresse 
mais efficace dans l’univers de deux artistes de 
la rue. NiKoDeM déploie un style humoristique, un 
peu cynique parfois, évoquant le style graphique 
d’un Jace ou d’un Dran. Il peint d'ailleurs souvent 
avec ce dernier et Vinz des fresques où l'on sent 
l’influence et le respect réciproques que s’inspirent 
les trois compères. NiKoDem a su sortir des codes 
strictement graffiti. Il a ainsi réalisé l’habillage 
en trompe-l’oeil de la façade d'une agence 
d’architecture. Il fait également partie du collectif 
Ütopia 182, laboratoire graphique dont la façade 
sert d’exposition permanente, en constante 
évolution. Autre opus, autre artiste. Artiste-Ouvrier, 
c’est son nom, s’est fait une spécialité du pochoir. 
Revisitant le répertoire classique de l’histoire de l’art 
à sa façon, il cisaille, découpe et met en scène 
des compositions très chargées et dramatiques, 
bourrées de références. Incultes de l’art : prière 
de s’abstenir ou de s'y mettre une bonne fois pour 
toute ! 

Bongo 



Blitz The Ambassador 
“Native Sun” 

Jakarta Records 

Quatrième opus de Blitz the Ambassador, “Native 
Sun” un retour aux sources initiatique pour ce 
rappeur ghanéen installé à New York. L’album 
est un mélange équilibré entre la culture Hip Hop 
et les musiques africaines. Pour ce faire, Blitz s’est 
entouré d’un excellent orchestre et d’artistes: on 
peut citer Ghostface Killah du Wu-Tang Clan ou 
encore Chuck D de Public Ennemy, rien que ça ! 
Quant à Blitz, il fait preuve de qualités exemplaires 
en terme de flow, ultra rapide sur “Free Your Mind” 
ou “Victory”, et en terme de lyrics, ramenant sur 
chaque morceau de l’album un message positif... 
Ce n’est pas pour autant un retour en arrière dans 
le rap à l'époque de Public Ennemy mais bien une 
avancée. Peu d’albums que j’ai entendu ont réussi 
à mélanger la musique africaine et le Hip Hop 
comme Blitz réussi à le faire ! 

Abamo 



Kenyon 
“Soûl Révolté” 

Legal Shot Records 

Kenyon : jeune artiste de 20 ans qui a pourtant déjà 
un beau parcours derrière lui avec : Victoire du 
clash Yo Battle MC’S, Victoire du Buzzbooster 2nd 
édition. Première partie de Sexion d’Assaut, Neg 
Marrons, Daddy Morry, Féfé, Medine; participation 
à un remix de Soprano “Crazy". Mais derrière ce 
parcours, le palmarès du rappeur, il y’a un street- 
album, son premier. Souvent le terme de street- 
album correspond à un CD fait avec les moyens 
du bord et donc de qualité souvent moyenne 
même trop moyenne... Qu’importe les préjugés, 
je mets le CD dans le lecteur et j’écoute... Dès 
les premiers morceaux, on ressent le Hip Hop, du 
scratch, du sample, un flow super technique et très 
vite, le chant prend sa place, le rappeur jouant 
constamment entre ces deux talents durant les 
51 minutes du CD. Mais la forme n’est rien sans le 
fond et là, les thèmes s’enchaînent, l’immigration 
dans “1980“, la qualité de la musique “Posez les 
lames", les soucis du quotidiens qui prennent le 
dessus dans "Garde espoir". Des thèmes simples 
mais efficaces, parfois léger parfois plus grave, le 
tout est parsemé d’humour. Au final, “Soûl révolte" 
est une bonne surprise, Kenyon offre au milieu Hip 
Hop, un street-album de qualité mélangeant avec 
succès le rap, la soûl et le ragga qui annonce un 
avenir prometteur pour ce jeune artiste.. 

Abamo 



Raekwon 

“Shaolin vs. Wu-Tang” 

Ice H20 / EMI Records 

Un projet du Wu-Tang Clan sans une seule 
production de RZA... Pourtant il y a les samples 
de films asiatiques, les voies soûls, l’esprit Wu-Tang 
clan est bel et bien la ! Après “ Wu-Mssacre “ et “ 
OB4CL2 ", Raekwon est de retour sans Ghostface à 
ses côtés sur chaque track, mais il est quand même 
bien entouré : Busta Rythmes, Method Man, Nas, 
Rick Ross, Inspectah Deck, Black Thought de The 
Roots... une Dream Team de la forme et du flow 
! Retour aux origines du Wu donc sans déchet, 
Raekwon est à un niveau au-dessus de ce qu’il sort 
habituellement. La plume et la flow du chef n’a rien 
perdu depuis le 1 er album du chef solo OB4CL, elle 
s’est peut-être même aiguisée au fil des années... 
Si vous avez déjà bougé la tête et lever le bras en 
criant “ Wu-Tang, Wu-Tang “, cet album est fait 
pour vous ! 

Abamo 



“Licensed to III” 

Def Jam 

15.11.1986 

Premières vagues pour des rappeurs qui ne sont alors que des 
jeunes adultes, ce disque complètement fou est une vraie et 
inédite tentative réussie de mélanger les genres Hard Rock et 
Hip Hop. Un album fondateur qui doit son grain au cerveau 
Rick Rubin. Ils le clament haut et fort: il faut se battre pour 


, j| -JB “Paul’s Boutique” 

« I Capitol 

\ _ .U 25.07. 1989 

Aux oreilles de beaucoup, leur meilleure sortie. C'est aussi le 
disque qui affirmera définitivement leurs propensions Hip Hop 
aux détriments de l'étiquette de “rappeurs rockeurs boys 
band" que le succès foudroyant du précédent opus leur 
a valu. Prods d’une richesse rare, vraie influence black, les 
Beastie y imposent une patte qui ne les quittera quasiment 
plus. Encore aujourd'hui considéré comme le “Sgt Pepper's” 
du Hip Hop. Ajuste titre... 


jÇf t 1 “Check Your Head” 

/ Capitol 

C 21 - 04 - 1 992 

Nouveau pied de nez, retour aux instruments live et frein 
sur le sampling ( les centaines de samples utilisés sur Paul’s 
Boutique ont coûté très cher en clearance). Il s'agit aussi de 
leur premier album de la fameuse "maturité” qui se permet 
des virées psychédéliques aux milieux de vrais morceaux 
rap et une mini dose de punk. C’est aussi l’album de 
l’indépendance et de la liberté artistique totale. Le Billboard 
explose. Les 90’s et sa guerre East Coast contre West Coast 
devront composer avec ces filous des studios. Like it or not. 







Beastie Boys | Rétrospective 
Tarik Zerglain 



Poseï manifest 

“Une Chevauchée Fantastique” 

Toast Music 

Poseï Manifest, c'est un MC actif depuis son 
dixième anniversaire ! Après des premières parties 
de Rocca, Big Red, Fabe, 2Bal / 2Nèg’, D’Abuz 
System, Princess Anies, Idéal J, un EP sorti avec son 
groupe Lumière Noire et quelques apparitions sur 
les mixtapes “freestyle” de Cut Killer, Poseï Manifest 
nous livre son premier album. Un disque qui se 
présente comme un O.V.N.I dans le rap français. Un 
album complet qui débute par une mise au point 
avec les autres rappeurs et avant d’enchaîner 
avec une explication de sa présence dans le Hip 
Hop. Au-delà de l'amour pour la musique qui est un 
thème dominant de l’album, le rappeur nous livre 
sa vision du monde, des relations, de la jeunesse... 
On peut citer un morceau comme “Mon regard 
sur l’aube” qui raconte le rapport conflictuel de la 
société à sa couleur de peau, ses choix musicaux... 
Le tout est imprégné de sincérité et d’humour, ce 
qui rend l’album complet et accessible à tous. Le 
dernier morceau inscrit au tracklisting, “Vulgaire”, 
conclut l’album d’une façon surprenante, puisqu’il 
va à l’encontre de tout ce qui précède, avec un 
texte bourré d’insultes et de haine. L'explication 
c’est Poseï qui nous la donne "Si tu aimes le 
morceau pour l’instru, c’est normal c’est Hip 
Hop mais si tu as aimé la manière dont je me suis 
exprimé... c’est que tu n’as vraiment rien compris !” 
Abamo 



Rockin’ Squat 

“US Alien Chapter One” 

Livin’Astro 

Rockin’ Squat eevient avec un “Best of” de ses 
meilleures collaborations avec des rappeurs 
américains. Au menu : KRS-One, Immortal 
Technique, OI'Dirty Bastard, R.A The Rugged 
Man... que du bon ! La sélection inclut pas mal 
de morceaux peu connus, des remixs rares, au 
point que même certains fans de l’artiste ne 
reconnaîtront pas la moitié des titres présents ! On 
retrouve aussi des classiques Old School comme 
"Underground Connexion" avec Supernatural, 
véritable monument des connexions France-USA, 
quelques classiques de l’underground comme 
“Paris / New York Struggle” ou encore “We Still 
Here” paru sur le EP “Libre VS Démocratie Fasciste”. 
Niveau remixs, on relèvera le morceau avec 
ODB du Wu Tang Clan qui “Big Up" le groupe 
mythique de New York, mais aussi l’excellent remix 
de “Undaground Connexion”, réalisé par Rico 
Electro Sound & Negree, gagnants d’un concours 
organisé par Livin’Astro. Au final, “US Alien Chapter 
One” est une mix-tape bien fraîche, qui fera plaisir 
à tous ceux qui ont envie de retrouver un peu de 
"Classic Shit” dans leurs oreilles. Un projet remplit de 
souvenirs pour les uns, de bonnes suprises pour les 
autres... 

Abamo 
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M-Dot & Dj Jean Maron 
“Run MPC" 

Soulspazm Records / E.M.S Productions 

Je garde un très bon souvenir d’une mix-tape “100% 
Dj Premier" signée Jean Maron, tape qui avait eu 
l’occasion de tourner en boucle dans l’autoradio, 
sur le chemin des vacances... Quand je regarde 
le tracklisting de “Run MPC” en repensant à cette 
mix-tape, je me dis que le travail finit toujours par 
payer... Créé en binôme avec M-Dot, MC originaire 
de Boston, cet album réunit la crème de la crème 
du rap East Coast sur des beats résolument Boom 
Bap : Kool G Rap, Big Shug, Masta Ace, Billy Danze 
(M.O.P), Torae, Termanology, Chino XL, Tribeca, Tek 
(Smiff N Wessun), Grand Agent, Edo.G, Akrobatik, 
Craig G, Revalation, Keith Murray, Punchline... 
Inutile d'en rajouter - vous aurez compris que c’est 
du super lourd - si ce n’est que l’élève d’antan n’est 
plus si loin de maître Primo... 

Equi 



Peut être leur album le plus populaire, il se paye le luxe d'être 
également celui qui innove le plus, avec des incartades folles 
en zone Rock teintée de grosses caisses et braillements de 
rimes sauvages. Là encore, la recherche de nouveauté est 
permanente tout en gardant une homogénéité ahurissante. 
Avec ce disque, les Beastie sont les rois du monde, peut être 
le groupe le plus influant de la musique mondiale. A une 
époque où Mickaël Jackson et Nirvana sont au sommet de 
leur art, ce n’est pas un mince exploit. 
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Akhenaton & Fat Larage 
“We Luv New York” 

Me Label 

A l’écoute de “We Luv New York”, une chose m’a 
immédiatement sauté aux oreilles: on sent vraiment 
le plaisir qu’ont pris Akhenaton et Fat Larage à 
enregistrer les seize titres qui composent cet album. 
Evidemment, il y aura toujours des grincheux 
pour se plaindre de la chanteuse ou du fait que 
les morceaux n’ont pas été enregistrés avec une 
vieille Vestax en étant éclairé à la bougie, mais 
tous amateur de rap pourra découvrir de bonnes 
choses dans cet hymne à la Grosse Pomme! 
Hommages, exercices de style sans oublier une 
petite “déconnade avé l’accent” (“On danse 
pas”) se succèdent pour indiquer la seule marche à 
suivre: bouger la tête et déguster le son comme un 
bon millésime. 3000 ans d’épopée M.A.R.S.ienne, 
30 ans de Hip Hop et l’histoire n’est pas prêt de 
s'arrêter... 

King Rex 


“Hello Nasty” 

Capitol 

14.07.1998 

Une claque monumentale. Alors qu'on ne les attendaient 
plus, le choc est énorme. Une partition qui se permet tout, 
des influences électro au plus tarabiscoté des collages de 
samples, ici tout fleure le désir de se faire plaisir en apportant 
à chaque morceau son lot de nouveautés jamais entendues. 
22 titres qui sonnent comme la bande son parfaite pour 
mettre les pieds dans les années 2000... avec 2 ans d’avance. 




Beastie Boys 

“Hot Sauce Committee Part Two” 

Capitol 

Mike D, MCA et Ad-Rock étaient les premiers 
rappeurs blancs à avoir une vraie crédibilité. Ils 
seront aussi les derniers à la conserver, sans l’ombre 
d’un doute ! Les papys du Hip Hop qui sent bon le 
sample gras et les drum kits live sont de retour et, 
forcément, c'est intense ! 

Après l’incartade instrumentale passée inaperçue 
(mais néanmoins géniale), “Hot Sauce Commitee” 
fleure bon l’envie de faire du neuf avec du vieux, 
avec la classe goguenarde d’esthètes venus 
se faire plaisir, sans que l’on ait l’impression une 
seule seconde que ce soit forcé. Les morceaux de 
bravoure s’enchaînent au fil de l’album avec une 
forme d’évidence qui laisse croire que ces gens-là 
ont toujours su qu'ils seraient toujours dans le coup 
25 ans après leurs débuts officiels. 

Aussi, n'attendez pas de nappes frelatées ou 
autres beats claqués au Korg. Musicalement, nous 
sommes clairement sur des notes old school avec 
ce qu’il y a de plus miraculeux, quand l’envie est 
toujours là et le talent intact : à aucun moment 
les morceaux ne semblent datés ou nostalgiques. 
Un peu à la manière d’un “ Hello Nasty “ avec la 
pédale douce. Les emprunts électros sont toujours 
présents tout en gardant un goût analogique 
prononcé, rendant le tout complètement dans 
l’air du temps, à la manière d’un “Too Many 
Rappers" aussi simplissime que géant ou du trituré 
“ Tadlock’s Glasses" qui se paye le luxe de partir 
carrément en trip psych-hop. Quand à nos amis 
derrière le micro, leur technique n'a pas changé 
d’un iota. D’aucuns pourraient crier au scandale 
d’entendre les mêmes flows millésimés il y a deux 
décades mais on n'enclenche pas un disques 
des Beasties pour y entendre du Rick Ross ou du 
Saigon. L’homogénéité de la galette appuie en 
tous cas sur une forte mouvance revival qui devrait 
faire mouche dans toute cette nouvelle frange 
d’amateurs Hip Hop prompts à se faire plaisir aux 
oreilles, avec des recettes d’antan aux saveurs 
actuelles. Un disque qui donne envie de n’écouter 
sa musique que sur vinyle. Ad Vitam. 


“The Mix-Up” 

Capitol 

26.06.200 7 

Quoi de mieux pour se remettre en jambes qu'un vrai projet 
concept ? Leur retour était vraiment attendu au tournant, 
les fans ayant clairement entendu dans le précédent opus 
une résignation et un retirement en devenir. L’arrivée de ce 
“Mix-Up” n’a fait que rendre encore plus forte cette épopée 
totalement instrumentale aux relents funk, progressif, où les 
Beatles côtoient Grand Funk et Phil Spector sans une once de 
mauvais goût. Une merveille de cohésion et de production 
qui, miracle, reste clairement reconnaissable de par ses 
auteurs. Retour en grâce, avant d’attaquer une nouvelle 
décennie comme il se doit... 


“To The 5 Boroughs” 

Capitol 

15.06.2004 

Plus grande pause entre deux albums de leur histoire (6 ans 
depuis "Hello Nasty"), cet album est bizarrement le plus sous- 
estimé. Véritable hommage à leur ville de New York meurtrie 
3 ans plus tôt par les attentats du WTC, il s'agit là d'un disque 
tout en retenue et réellement triste, malgré la rage qui se 
dégage des morceaux. De fait, de part sa pochette, ses 
textes clairement anti-Bush et ses productions furieuses, ils 
nous livrent l’album posthume d’une certaine idée de la 
musique et du monde. Cut the mies. 











BILLET D’HUMEUR 

Jeunes, coupables mais libres ? 


De nos jours, les droits fondamentaux 
ont ce petit quelque chose d’Einstein 
qui en rend l’étude passionnante : 
leurs acquis ont tout de relatif... 

Là où on pourrait penser que 
l'évolution de notre société ferait de 
la liberté une faculté essentielle pour 
tout un chacun, il s’avère qu’il n’en 
est rien. Par un jeu de poupées russes 
des plus vicieux, nous faisons tous, 
à un moment ou un autre, l’objet 
de l’amenuisement de notre droit à 
être libre. Si ce constat peut s’avérer 
quelque peu frelaté voire démago, 
puisque pleurer sur son sort ou tirer 
sur le pouvoir sont des actes devenus 
quasiment politiquement corrects, 
une petite analyse, sans prétention, 
permet de valider cette réflexion. 
Pour cela, un exemple simple: la 
jeunesse. Par jeunesse, nous pouvons 
désormais étendre le panel d’âges 
la constituant allant de 12 à 35 ans, 
tant la tranche de trentaine s’avère 
traitée socialement comme de 
simples nouveaux venus, de part leur 
salaire ou leur considération dans les 
développements de nos institutions. 
Ces jeunes donc, sont les premières 
victimes, passives, de cet exécution 
lapidaire des libertés fondamentales. 
Pour cela, il faut mettre de côté 
cette faculté d’agir selon sa propre 
volonté, qui la définit. Car cette idée 
semble plus ou moins acquise et il y 
aura toujours des défenseurs de cette 
idée pour sauter au cou du premier à 
oser remettre en cause ce concept, 
même si l’approche est inoffensive 
au demeurant. Non, par liberté, nous 
entendons, la liberté de vivre. Quoi de 
plus normal? Pas si évident. 

En effet, il ne suffit pas d'être 
emprisonné ou handicapé pour se 
considérer meurtri dans sa volonté 
d’émancipation. Le raccourci semble 
facile et pourtant. On peut aujourd’hui 
légitimement estimer que l’ablation, 
souvent indirecte, de valeurs ou de 
biens est une arme parfaite pour se 
sentir opprimé. Et en cela, la jeunesse 
est la faction qui morfle. Méchamment. 
Les exemples sont foisonnants et cette 
année 2011, malgré ses maigres 6 
petits mois au compteur, est déjà 
une année qui fera date. Il y a bien 
évidemment les soulèvements au 
Maghreb et Moyen-Orient pour 
témoigner de l’urgence de se sentir 
heureux, avec des mouvements 
principalement embrasés par une 
frange des populations en place 
qui ressent directement ses effets 
néfastes. En Tunisie, en Lybie, en 
Egypte et, dans une moindre mesure, 
en Algérie et au Maroc, le point 
commun des révoltes fut un ras le bol 
des pouvoirs en place. Mais en quoi, 
concrètement, se réfléchissaient les 
différents désidératas? Sur des besoins 
de base comme l’accès au pain, 
à l’eau et à l’essence. Ce sont ces 
points de départs concrets, palpables, 
physiques et essentiels qui ont, à un 
moment T, fait péter la durite de ces 
peuples, souvent jeunes encore une 
fois. Eventrer un pouvoir dictatorial 


et peu enclin à fournir à la population 
ce dont elle ne devrait même pas se 
soucier a donc été la plupart du temps, 
le moteur à ces mouvements historiques . 
La faim justifiant donc les moyens... 

A fortiori, la France ne manque pas de 
denrées essentielles et pour la plupart des 
citoyens percevant un revenu, la famine, 
n’est pas de mise (quoique...) Pourtant, 
ces crises sont aisément transposables 
dans nos contrées occidentales. Avec 
des étincelles d’embrasements quasi 
similaires. Mais la castration est latente. 
Elle est donc presque plus violente. 
Constater que vivre d'un seul salaire 
aujourd’hui - avec les fameux 10000 
francs / 1500 euros en ligne de mire, 
cet eldorado désormais obsolète - n’est 
plus possible. Un SMIC et des broutilles 
comme seuls revenus. En se cachant 
derrière le principe de revenu minimum, 
nos dirigeants se lavent concrètement les 
mains des conséquences. Et elles tapent 
directement dans nos libertés de vie 
sociale. De l’accès au gaz, devenu un 
réel luxe, et donc du droit au chauffage, 
en passant par les prix de l’essence et de 
notre liberté de déplacement ou encore 
de l’accès à la culture, toujours plus 
cher, toujours un peu plus justifié par des 
requêtes de plus value technologique ou 
de droits d’auteurs quand il parait clair 
que les dividendes dégagées servent 
avant tout à renflouer les poches de 
nos majors et éditeurs “ abhorrés ”. Car 
il est d’une chose de mettre sur le dos 
des jeunes l’étiquette de coupables, de 
voleurs de CD/DVD via le numérique, 
d’irresponsables acteurs de l’économie 
en ne s’acquittant pas à temps de 
factures exorbitantes ou de brûleurs 
d’environnement en “ osant ” réclamer 
le droit au véhicule car la planète se 
meurt. Les “ castes ” plus aisées, elles, 
ne se posent pas ces questions. Et les 
coupables seront toujours ceux qui, par 


leur âge et actes, essayent de passer 
outre ces obstacles qui ne devraient être 
justement “ que “ des ralentisseurs et non 
pas des obstructions pures et simples aux 
libertés de base. En découle alors une 
désintégration sociale, faute de moyens. 

L’exemple récent de la mobilisation 
massive pour la radio Skyrock montre en 
tous cas les premiers signes, depuis les 
émeutes de 2005, d’une vraie et franche 
accumulation des efforts des jeunes dans 
l’atteinte d’un objectif commun. Ce 
même effort qui n’aura pas été fourni un 
mois plus tôt pour contrer une montée 
inéluctable et écrite de l’extrême droite 
pour 2012. On se crée sa liberté. En se 
créant ses propres contraintes, ce sont les 
vieux et les décideurs qui font, par petites 
briques successives, le futur de l’élection 
présidentielle en forgeant des contours 
clairement lepenistes. On aimerait que 
ces adolescents, jeunes adultes n’aient 
pas à se remobiliser dans un an pour 
éviter le pire mais pour fêter le mieux. 
Fêter un acte concret de prise de liberté. 
Devenir libre en Tunisie s’est fait via une 
pure révolution . De part chez nous, c’est 
d’une jeunesse tout aussi puissante, hélas 
cachée sous les oripeaux de l’oisiveté 
forcée, que les choses changeront. 

Cette idée, vue, revue, lue et remâchée 
jusqu’au vomissement n’est pas une 
utopie. Il est une chose de s’acheter une 
conscience en lisant “Indignez-vous” 
qu’on aura la fierté de laisserinopinément 
sur sa table basse histoire de s’affirmer 
“conscient ” de l’effort à fournir. Il est une 
toute autre chose que de réclamer son 
droit le plus essentiel flingué des claques 
quotidiennes qu’on ne peut réprimer que 
par un seul liant: l’action. 

Texte : Tarik Zerglain 

Photo : DR 
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THE CREA-STORE 
IN THE SOUTH OF PARIS 

Adress: 

84 RUE BENOIT MALON 
94250 GENTILLY 
PARIS - FRANCE 
Infoline : +33 (0)953 391 122 
faxline : +33(0)958 391 122 
mail: creastreet@free.fr 
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& 
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CreaStreet, c’est le seul lieu où l’on 
trouve toutes les gammes de peintures 
décoration «Belton» réunies (Hit Color, 
Design, Ral, Molotow Premium, Mo- 
lotow Action, Dream colors, Fashion, 
etc...), sans compter les gammes auto- 
mobiles d’ «Auto K». 


offre valable jusqu’au 31 décembre 2011 

Ouvert 6J/7 
du lundi au vendredi : 
Matin : uniquement sur RDV de 9H30 à 12H30 
Après-midi : 13H00 à 19H15 
le samedi : en continu de 9H30 à 19H 

Accès Transport en commun 
RER B : 

- Au pied de la sortie N°2 «Rue Romain Rolland» de la Station «Gentilly» 

- A 1 0 minutes à pied de la Station «Cité Universitaire» en passant par le parc.. 

METRO/BUS: 

- Descendre à la station «Porte d’Orléans» ligne 4 
puis prendre le bus N°1 25 jusqu’à l’arrêt «RER Gentilly» (10 minutes). 
- Proche Arrêt de bus N°125 ( ligne Porte d’Orléans / Ecole 

Vétérinaire (Maisons-Alfort) 

- A 1 0 minutes du Terminus «Porte de Gentilly» de la ligne de Bus N° 22 

(Gare St Lazare / Porte de Gentilly). 

TRAMWAY: 

Ligne T3 entre «Station Stade Charléty» et «Cité Universitaire» 

Accès Vélo et piétons : 

Station Vélib à 50 mètres N°42504 - GPS: Lat: 48.8132 Long: 2.3405. 

Accès Voiture : 

Proche Périphérique Paris «Porte de Gentilly / Porte d’Orléans». 
Proche Sortie Autoroute A6A ou A6B en arrivant sur Paris 



SHOP CREA-STORE - PARIS SUD 

Unique en son genre, ce point de vente et de conseil(s) pro- 
pose un large choix de fanzines, revues, livres, bombes aé- 
rosols & caps, protections, matériels de dessin, peintures et 
marquages tous supports en intérieurs/extérieurs, encres & 
marqueurs, vêtements, etc... 

CREASTREET propose des prestations de services en déco- 
rations / événementiels pour les particuliers comme pour les 
professionnels. C’est la seule boutique multimarque indépen- 
dante en aérosols de peinture. La seule garantie de trouver les 
bons produits, les bonnes teintes, mais aussi les meilleurs prix. 
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